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 UNIVERSITÉ
La majorité des bacheliers généraux 
optent pour un parcours de forma-
tion universitaire. Ils s’inscrivent prin-
cipalement en licence, en vue d’ac-
quérir des connaissances générales 
dans un domaine d’études donné 
avant de se spécialiser dans le cadre 
du master. Les autres s’inscrivent en 
BUT (bachelor universitaire de tech-
nologie), qui apporte une formation 
générale et technologique dans un 
domaine professionnel précis.

 LICENCE 
 ● Les bacheliers généraux sont nom­

breux à s’inscrire en licence (en 3 ans), 
puis en master (en 2 ans), dans l’un 
des nombreux domaines proposés à 
l’université : art, droit et science poli­
tique, économie et gestion, lettres et 

Avec son programme pluridisciplinaire, le bac général permet d’envisager 
une poursuite d’études dans des domaines variés. Université, prépa, BTS  
ou école : à chacun de construire son parcours en fonction de son projet.

BAC GÉNÉRAL,  
ET APRÈS ?

langues, santé, sciences humaines et 
sociales, sciences et techniques, sport… 
Au total, le lycéen a le choix entre une 
quarantaine de mentions, auxquelles 
s’ajoutent les doubles cursus (droit et 
histoire de l’art, sciences et musicologie, 
par exemple). 

 ● La plupart des disciplines enseignées 
à l’université semblent familières aux 
lycéens, soit parce qu’elles figurent 
parmi les enseignements communs de 
1re et de terminale, soit parce qu’elles 
ont été étudiées dans le cadre d’un 
enseignement de spécialité ou d’une 
option. Il n’en demeure pas moins que 
l’approche est parfois très différente. En 
outre, certaines disciplines sont totale­
ment nouvelles, comme le génie civil, 
les sciences du langage (linguistique, 
phono logie…), la psychologie, la musico­
logie ou encore la sociologie.

 ● Dans tous les cas, avant de s’inscrire en 
licence, il convient de bien se renseigner 
sur les enseignements dispensés dans 
telle ou telle mention et sur les atten-

dus Parcoursup en termes de connais­
sances et de compétences. Certaines 
de ces compétences sont celles visées 
par tel enseignement de spécialité ou 
telle option, mais pas nécessairement. 
Il en va ainsi des disciplines nouvelles, 
comme le droit, qui suppose des qua­
lités de rigueur, de mémoire ou de 
logique, communes à divers enseigne­
ments dispensés au lycée.
À noter : les licences avec parcours d’ac­
cès à la santé permettent de postuler aux 
études, selon les cas, de maïeutique, de 
médecine, d’odontologie, de pharmacie 
et de kinésithérapie, dispensées à l’uni­
versité ou en école. Une fois admis en 
2e année, compter de 5 à 11 ans d’études. 

 BUT 
 ● Moins de 1 bachelier général sur 10 

prépare un BUT (bachelor universitaire 
de technologie). De niveau bac + 3, le 
BUT favorise la poursuite d’études en 
master ou en école, tout en permettant 
l’accès direct à l’emploi.

 ● Carrières juridiques, chimie, génie 
biologique, gestion des entreprises 
et des administrations, information­ 
communication, techniques de com­
mercialisation… le lycéen a le choix entre 
24 mentions qui comprennent chacune 
plusieurs parcours. 

 ● Les IUT (instituts universitaires de tech­
nologie) recrutent leurs étudiants sur 
dossier, et parfois sur tests et entretien 
de motivation. Il est recommandé de 
s’informer sur le profil requis avant de 
s’inscrire sur Parcoursup. À noter : 50 % 
des places sont réservées aux bacheliers 
technologiques dans chaque académie.

51 %

7 %

15 %

10 %

9 %

8 %

Classe prépa

Taux d’inscription des nouveaux bacheliers dans l’enseignement supérieur en 2022.

Source : RERS, 2023.

BTS

BUT

École spécialisée

Autre formation ou vie active

Université 
(principalement licence)

OÙ VONT LES BACHELIERS GÉNÉRAUX ?

 LYCÉE
1 bachelier général sur 5 opte pour 
un parcours de formation dispensé 
en lycée. Plus de la moitié d’entre eux 
s’inscrivent en classes prépa en vue 
d’intégrer une grande école recrutant 
sur concours. Les autres préparent un 
diplôme à finalité professionnelle : 
BTS, DCG ou DN MADE.

 BTS, DCG, DN MADE 
 ● Dispensé en 2 ans au sein d’un lycée (ou 

une école), le BTS (brevet de technicien 
supérieur) compte 119 spécialités à choi­
sir en fonction de son projet personnel. 
Il peut être préparé en apprentissage. 
Associant cours théoriques, pratique 
professionnelle et stages de terrain, le 
BTS permet d’entrer dans la vie active ou 
de continuer des études, principalement 
en licence professionnelle.

 ● Dispensé en 3 ans au sein d’un lycée 
(ou une école supérieure d’arts appli­
qués), le DN MADE (diplôme national 
des métiers d’art et du design) propose 
14 mentions, à combiner avec un par­
cours de spécialité. Il favorise la pour­
suite d’études en école d’art ou en mas­
ter (bac + 5).

 ● En 3 ans également, le DCG (diplôme 
de comptabilité et gestion) prépare au 
métier de comptable. Il peut être com­
plété par un DSCG (diplôme supérieur 
de comptabilité et de gestion) ou un 
master (bac + 5).

 ● Ces formations recrutent leurs étu­
diants sur dossier. Il est recommandé 
de s’informer au préalable sur le pro­
fil des admis. Le DCG accueille ainsi 
des bacheliers STMG, et le DN MADE 
des bacheliers STD2A qui ont déjà 
des aptitudes dans le domaine visé. 
Quant au BTS, il accorde la priorité aux 
bacheliers professionnels de spécialité 
proche et admet aussi des bacheliers 
technologiques.

 CLASSES PRÉPA 
 ● Les bacheliers généraux sont les plus 

nombreux parmi les élèves inscrits en 
CPGE (classes préparatoires aux grandes 
écoles). Il faut dire que la plupart des 
voies leur sont destinées. Le recrute­
ment s’effectue sur dossier.

 ● Les prépas économiques, qui donnent 
accès principalement aux écoles de 
commerce et de management, exigent 
un bon dossier de terminale avec des 
résultats équilibrés en mathématiques 
et dans les matières littéraires. Avoir suivi 
l’enseignement de spécialité mathéma­
tiques expertes n’est pas requis. L’option 
mathématiques complémentaires peut 
suffire pour être admis.

 ● Les prépas littéraires préparent aux 
concours des ENS (écoles normales 
supérieures), qui ne proposent que 
quelques places, mais offrent des pas­
serelles vers d’autres formations supé­
rieures. Elles requièrent un bon niveau 
dans les disciplines littéraires sans exiger 
tel ou tel enseignement de spécialité. 
Seules les prépas LSS comportent un 
enseignement en mathématiques. Avoir 
suivi l’option mathématiques complé­
mentaires suffit, sans être exigé.

 ● Les prépas scientifiques mobilisent 
des compétences en mathématiques et 
dans d’autres disciplines scientifiques. 
Avoir suivi des enseignements y prépa­
rant (mathématiques, physique­chimie, 
sciences de l’ingénieur, numérique et 
sciences informatiques ou SVT, selon la 
classe) est attendu.

 ● La prépa arts et design est accessible 
avec un bac général.

 ÉCOLE
Plus de 1 bachelier général sur 10 
choisit de suivre une formation en 
école spécialisée, publique ou pri-
vée, qui prépare à un métier ou à 
une fonction. À la clé, un diplôme 
national ou un titre d’école.

 COMMERCE, GESTION 
 ● Les écoles de commerce et de mana-

gement délivrent des formations en 3, 4 
ou 5 ans, accessibles avec un bac géné­
ral. Des spécialisations en fin de cursus 
permettent de se former au marketing, 
à la finance, au management…

 SCIENCES, INDUSTRIE 
 ● La moitié des écoles d’ingénieurs 

accueillent les élèves directement 
après le bac pour les mener en 5 ans au 
diplôme d’ingénieur. Parmi elles : les ENI 

(écoles nationales d’ingénieurs), les Insa 
(instituts nationaux des sciences appli­
quées), des écoles internes aux univer­
sités (comme les Polytech), etc. Recru­
tement sur dossier, puis épreuves et/ou 
entretien pour les profils scientifiques 
(spécialités recommandées : mathéma­
tiques et, selon l’orientation de l’école, 
physique­chimie, SVT, sciences de l’ingé­
nieur ou numérique et sciences infor­
matiques).

 ● Les écoles vétérinaires admettent la 
moitié de leurs étudiants directement 
après le bac, sur concours, pour 6 ans 
d’études. Elles recrutent également 
à l’issue des prépas BCPST (biologie, 
chimie, physique et sciences de la Terre) 
et, en plus petit nombre, après certains 
diplômes à bac + 2 ou plus, pour 5 ans 
d’études. 

 SANTÉ, SOCIAL 
 ● Les écoles du secteur social préparent 

en 3 ans à des DE (diplômes d’État), sou­
vent nécessaires pour exercer comme 
assistant de service social, éducateur de 
jeunes enfants ou éducateur spécialisé. 
Accès sélectif.

 ● Les écoles du secteur paramédical pré­
parent en 3 à 5 ans à des DE (de kinési­
thérapeute, technicien de laboratoire, 
infirmier...) ou à des certificats de capa­
cité (pour orthophoniste et orthoptiste), 
obligatoires pour exercer. Accès sélectif.

 ARTS, ARCHITECTURE 
 ● Les bacheliers généraux peuvent pos­

tuler dans une école d’architecture pour 
préparer notamment le DE d’architecte 
en 5 ans.

 ● Les écoles supérieures d’art recrutent 
les bacheliers sur concours pour 3 à 
5 ans. Une préparation en 1 an est par­
fois recommandée.

 IEP 
 ● 11 instituts d’études politiques 

recrutent sur dossier ou sur épreuves 
pour 5 ans d’études. En fin de cursus,  
il est possible de se spécialiser dans 
divers domaines : affaires publiques, 
économie, relations internationales, 
communication… n

p. 213

INFOS 
ÉTUDES

p. 35

INFOS 
DOMAINES

ANTICIPER L’APRÈS-BAC

CHOISIR SELON SON PROFIL

AU LYCÉE, FAIRE SES CHOIX
→ Préparer son orientation
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CONSTRUIRE SON PROJET
Une fois le bac choisi, reste à réfléchir à l’après. Insertion  
ou poursuite d’études ? Cette décision se prépare en amont.
Centres d’intérêt, valeurs, compétences, projets : prenez le temps  
de faire le point sur ces aspects avant d’explorer les possibles.

JE FAIS LE POINT, 

JE ME QUESTIONNE…

Qu’est-ce que j’aime faire ? 
À quoi je m’intéresse ?

Êtes-vous par exemple attiré par les activités 
artistiques, par les sciences, par les nouvelles 
technologies ou par la nature ? Aimez-vous lire, 
écrire, dessiner, résoudre des problèmes, réaliser 
des projets ou construire ? Avez-vous envie de 
soigner les autres, d’organiser des événements ou 
d’inventer des choses ? Quelles sont vos matières 
préférées ? vos sujets de prédilection ? vos 
activités extrascolaires ?Faire un bilan personnel 
peut vous aider.

Quels sont 
mes projets personnels ?

Avez-vous envie d’exercer un métier rapidement ? 
de suivre une formation qui permet de faire des 
stages en parallèle ? Envisagez-vous des études 
courtes (2 ou 3 ans) ou plutôt longues (5 ans 
ou plus) ? théoriques, pratiques ou les deux ? 
Ressentez-vous le besoin de faire « une pause » 
avant de continuer, notamment pour découvrir 
d’autres choses ? Aimeriez-vous vivre une 
expérience à l’étranger ? vous engager dans un 
projet associatif ou citoyen ?Il est indispensable 
de bien définir ce qui compte pour vous. 

Qu’est-ce qui me semble 
important pour ma vie
professionnelle future ?

Plus tard, aimeriez-vous par exemple être 
utile aux autres ? gagner beaucoup d’argent ? 
travailler en équipe ? être indépendant ? toujours 
apprendre de nouvelles choses ? transmettre 
des connaissances ? avoir des responsabilités ? 
relever des défis ? être au contact des personnes ? 
travailler dans un environnement stable et 
sécurisant ? faire des choses variées ? pouvoir 
changer d’univers de travail ?Apprendre à se 
connaître est essentiel.

Quels sont mes atouts ? 
mes points faibles ?

Avez-vous besoin d’être encadré pour étudier ? 
Êtes-vous plutôt bien organisé ? Maîtrisez-vous 
une langue étrangère ? Avez-vous une grande 
capacité de concentration ? Êtes-vous soigneux, 
méthodique ? Avez-vous des facilités à vous 
exprimer ? Êtes-vous à l’aise avec 
les chiffres, avec les choses abstraites ? Parvenez-
vous à mémoriser, à mobiliser et à synthétiser vos 
connaissances ? Savez-vous argumenter, vous faire 
comprendre ? Avez-vous déjà travaillé ? préparé le 
BAFA ? suivi une formation aux premiers secours ? 
Ne pas hésiter à en parler avec vos proches et 
avec vos enseignants.

J’EXPLORE LES POSSIBLES

Quelles sont les filières 
qui me correspondent ?

BTS, DN MADE, classes prépa, cursus universitaires, 
écoles… les formations supérieures n’ont pas 
toutes les mêmes caractéristiques. Durée, 
organisation des études, lieu d’enseignement, 
modalité d’accès, coût, part de théorie et de 
pratique, possibilité d’effectuer un stage ou 
d’étudier en apprentissage, diplôme délivré, 
poursuite d’études, débouchés professionnels…à 
vous de les comparer pour savoir celles qui vous 
conviendraient.

Quelles sont les formations 
accessibles avec mon bac ?

Bac professionnel, bac technologique, bac 
général : les possibilités offertes ne sont pas 
équivalentes. Si le premier favorise l’accès à 
l’emploi, il permet de continuer des études. En 
revanche, tous les cursus ne sont pas adaptés. 
Chacune des séries de bac technologique mène 
à des formations plutôt spécialisées. Avec son 
programme pluridisciplinaire, le bac général 
ouvre à de nombreux domaines dans le supérieur. 
À prendre en compte donc.

Quels sont les domaines 
qui m’attirent ?

Agriculture-environnement, arts-culture, 
BTP, droit-sécurité, commerce-économie-
gestion, enseignement, industrie, information-
communication, lettres-langues-sciences 
humaines, santé-social, sciences, sport, tourisme-
hôtellerie, transport-logistique… l’offre de 
formation et les débouchés varient selon le 
domaine : un diplôme spécifique, pour un cursus 
universitaire principalement, différents BTS, un 
bac + 5 exigé... À étudier de près.

Où sont dispensées 
les formations qui m’intéressent ?

L’offre de formation n’est pas équivalente  
sur tout le territoire. Si l’université offre un 
large spectre de diplômes et est présente dans 
toutes les régions, ce n’est pas toujours le cas des 
écoles. Par ailleurs, certains cursus, plus rares, 
ont des capacités d’accueil limitées. Êtes-vous 
prêt à changer de ville pour faire des études ? 
à vous éloigner de votre famille, de vos amis ? 
Accepteriez-vous de changerd’établissement en 
cours d’études ? À bien considérer.
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Agriculture : quels
diplômes possibles ?
Qui dit agriculture pense souvent cultures ou élevages. 
Certes, mais la palette des spécialités possibles est plus 
large qu’il n’y paraît. Elle comprend donc la production 
agricole, mais aussi la production horticole (fruits, légumes, 
fleurs, pépinières, etc.), la production aquacole, l’équipe-
ment pour l’agriculture (conduite de machines, entretien, 
etc.), la viticulture-œnologie, la gestion forestière, le 
conseil aux entreprises, la commercialisation, l’analyse 
en laboratoire, la recherche et le développement. Les 
niveaux de formation aussi sont variés : les CSA (certificats 
de spécialisation agricoles) à bac + 1, pour approfondir des 
compétences techniques après un bac ; les BTS et BTSA à 
bac + 2, pour accéder à des postes de chefs d’exploitation 
et de techniciens ; les BUT et licences professionnelles 
pour les profils de techniciens, conseillers, gestionnaires, 
technico-commerciaux ; les masters et diplômes d’ingé-
nieurs pour devenir ingénieurs agronomes ou ingénieurs 
en recherche et développement.

Écoles vétérinaires :
quelles sont mes chances ?
Inaccessibles, les études vétérinaires ? Certes, les candidats 
à l’entrée en formation sont très nombreux et seulement 1 
à 3 étudiants sur 10 sont admis selon les voies d’accès. Mais 
pour faire face à la pénurie de vétérinaires, notamment en 
milieu rural, le nombre d’étudiants admis dans les quatre 
ENV (écoles nationales vétérinaires) a été augmenté et 
une école privée a également été créée. Par ailleurs, les 
voies d’accès se sont diversifiées avec, depuis peu, une 
admission possible directement après le bac. Résultat : 
ceux qui veulent augmenter leurs chances ont tout intérêt 
à candidater une première fois pendant leur année de 
terminale. En cas d’échec, ils auront ensuite deux autres 
tentatives possibles via les autres voies d’accès (prépas, 
BTS, BUT, licence, master…). Dans tous les cas, un excellent 
dossier scolaire, une solide capacité à argumenter et une 
bonne connaissance du métier sont nécessaires pour faire 
partie des élus.
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AGRICULTURE, 
ENVIRONNEMENT

Orientées plutôt technique ou plutôt nature, les formations  
dans ces domaines sont variées. Toutes répondent aux enjeux actuels 
de préservation des ressources. Un parcours à construire selon  
son profil, ses motivations et les besoins d’emploi.

BAC

LES PRINCIPALES FILIÈRES

Diplôme
d’école

spécialiséeDiplôme d’ingénieurMaster

Doctorat

Prépa 2

Prépa 1

BUTLicence professionnelle Licence
Licence

pro

DEUSTBTS/BTSA

CSA

Université

Lycée

École spécialisée

Grande école

Diplôme

POINTS CLÉS

Apprentissage,
un atout dans l’agriculture ?
Oui ! L’apprentissage, qui permet de se former tout en 
travaillant, fait figure de voie royale dans le secteur. 
Pour ces métiers de terrain qui s’apprennent surtout en 
situation, au contact des professionnels, cela constitue 
un bon moyen d’acquérir des compétences et de gagner 
en maturité. L’apprenti découvre la vie d’une structure 
agricole, il met en pratique les connaissances apprises 
en cours, et intègre mieux les gestes techniques et l’usage 
des outils et matériels. Il peut aussi éprouver sa motiva-
tion à exercer une profession physique sur le long terme, 
souvent à l’extérieur et par tous les temps. Autre atout 
pour l’apprenti : ses frais de scolarité sont pris en charge 
et il perçoit une rémunération. Enfin, cette modalité 
peut représenter un passeport pour l’emploi, les maîtres 
d’apprentissage souhaitant parfois garder le jeune qu’ils 
ont formé. Attention cependant à bien mesurer l’effort 
nécessaire pour mener de front préparation du diplôme 
et vie professionnelle.

Œuvrer pour
l’environnement : comment ?
Réduire l’impact environnemental des activités humaines, 
aider à la préservation de la biodiversité, faire adopter 
des gestes écoresponsables… travailler en faveur de l’envi-
ronnement recouvre de nombreux domaines. Celui qui 
offre le plus d’emplois concerne la gestion de l’eau et des 
déchets. Les besoins commencent à la collecte des déchets 
et vont jusqu’à la conception de systèmes innovants de 
traitement des eaux usées, des résidus ménagers ou des 
rejets industriels. Les métiers en lien avec la transition 
énergétique ont également besoin de jeunes formés, 
qu’il s’agisse de techniciens ou d’ingénieurs travaillant à 
l’installation ou à la maintenance d’éoliennes, de centrales 
solaires photovoltaïques, nucléaires, etc. L’amélioration 
de l’efficacité énergétique des bâtiments est un autre 
domaine devenu crucial. En revanche, les postes sont 
plus rares dans la branche de la protection de la nature, 
largement dévolue au monde associatif. La concurrence 
est donc rude entre les diplômés.

Protection de la nature :
investissement personnel 
indispensable
Pour devenir animateur nature au sein d’un site naturel 
protégé ou chargé d’études en biodiversité, les connais-
sances acquises en formation ne suffisent pas. En BTSA 
gestion et protection de la nature, par exemple, les élèves 
apprennent à organiser des chantiers de génie écologique 
(débroussaillage d’un cours d’eau, par exemple), à mener 
des animations de sensibilisation, mais aussi à répertorier 
la faune et la flore. Mais pour bien différencier les espèces, 
rien ne vaut le terrain. C’est pourquoi les enseignants 
conseillent aux futurs candidats de participer, sur leurs 
temps de loisirs, à des chantiers ou à des sorties nature. 
Même conseil de la part des enseignants de licence et 
master en biodiversité. Ces cursus consacrent peu d’heures 
à la connaissance des différentes espèces. Les étudiants 
sont donc incités à s’impliquer dans les associations qui 
élaborent des bases de données botaniques ou faunis-
tiques, ce qui leur permet en outre de se familiariser avec 
les différents acteurs du secteur. Autant de compétences 
qui feront la différence au moment de l’embauche.

Environnement : uniquement  
pour les scientifiques ?
Un grand nombre de métiers du domaine font appel à 
des compétences scientifiques. Cela va de la biologie, 
par exemple, pour les chargés d’études en biodiversité, 
à la chimie, pour les ingénieurs en dépollution des sols 
ou les techniciens en traitement de l’eau, en passant par 
l’hydrogéologie ou encore l’énergie, pour les spécialistes 
des réserves naturelles d’eau ou de l’efficacité énergétique 
des bâtiments. Mais d’autres métiers permettent d’agir en 
faveur de l’environnement et du développement durable, 
sans pour autant nécessiter une formation scientifique. Les 
juristes spécialistes en droit de l’environnement ou encore 
les experts en RSE (responsabilité sociétale des entreprises) 
contribuent également à limiter l’impact environnemental 
des activités humaines en veillant aux respects des régle-
mentations en vigueur ou en les faisant évoluer.
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REPÉRER LES ÉTAPES CLÉS
Construire un projet demande du temps, car il n’existe pas de réponse  
toute faite. Néanmoins, pour préparer la poursuite d’études, certaines 
actions ou démarches doivent être effectuées à un moment précis  
de l’année. Les temps forts à ne pas manquer.

EN CLASSE DE 1re… >

DEPUIS LA RENTRÉE, vous avez pu vous familiariser avec les matières  
au programme, notamment celles qui comptent le plus pour obtenir  
le bac préparé.
Les premiers résultats scolaires sont un indicateur ; ils peuvent influer  
sur votre projet de formation. Surtout si vous avez des choix à faire  
pour la terminale.

1re SEMAINE DE L’ORIENTATION : profitez des heures dédiées pour effectuer  
des recherches sur les formations supérieures, en classe, au CDI, au CIO.  
Quelle durée d’études selon la filière ? Quelles modalités de recrutement ?  
Quelles chances d’accès selon le bac ? Quel niveau d’exigence ?

1er CONSEIL DE CLASSE : faites le point avec vos professeurs  
sur les compétences acquises, celles à développer. Explorez avec eux les pistes  
pour la suite : la terminale, le supérieur. Les notes ne décident pas de tout  
et évoluent. Approfondissez vos connaissances dans les domaines qui vous attirent.

Déplacez-vous dans les salons de l’orientation organisés partout en France. 
Rendez-vous aux JPO (journées portes ouvertes) dans les établissements  
ou consultez leur site Internet. Faites connaissance avec .

2de SEMAINE DE L’ORIENTATION : profitez de l’entretien personnalisé avec le professeur 
principal et le psy-EN (psychologue de l’Éducation nationale) pour esquisser un projet  
de formation.

2e CONSEIL DE CLASSE : si vous êtes en voie générale, vous devez choisir deux enseignements  
de spécialité de terminale parmi les trois suivis en 1re ; si vous êtes en STI2D ou en STMG,  
vous devez choisir un enseignement spécifique pour la terminale.
Profitez du Printemps de l’orientation pour vous informer et trouver des interlocuteurs  
avec qui dialoguer, celui-ci est organisé chaque année entre février et avril.

3e CONSEIL DE CLASSE : vous choisissez les enseignements optionnels pour la terminale.

Profitez de l’été pour faire un bilan de votre année de 1re.  
Confrontez les résultats obtenus notamment aux épreuves  
du bac avec les exigences des formations supérieures envisagées,  
et parlez-en avec vos proches. Au besoin, étudiez les alternatives 
possibles, explorez de nouvelles pistes.

À noter : les lycéens qui souhaitent changer de voie au lycée  
(par exemple de la 1re pro vers la 1re techno ou de la 1re générale vers  
la 1re techno) doivent le signaler au plus tôt. Ils peuvent bénéficier  
d’un stage passerelle si l’établissement en propose ou d’un stage  
de mise à niveau, selon leurs besoins.

EN CLASSE DE TERMINALE…

À LA RENTRÉE, informez-vous des nouveautés concernant les formations  
supérieures (réformes), le calendrier et la procédure d’inscription   
auprès de l’équipe pédagogique ou des sites spécialisés (notamment celui  
du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche).

1re SEMAINE DE L’ORIENTATION : mettez à profit tous les dispositifs d’information  
pour peaufiner votre projet. Renseignez-vous sur les formations auxquelles vous  
pensez postuler : parcours possibles, débouchés offerts (poursuite d’études, insertion),  
passerelles possibles. Comparez vos chances d’y être admis.

Consultez  pour vous familiariser avec les modes de navigation. 
Commencez à repérer les formations qui vous intéressent (diplômes,  
spécialités, types d’établissement) et où elles se préparent.

Créez votre dossier de candidature sur  et saisissez vos vœux 
en tenant compte des critères de recrutement (connaissances et compétences requises) 
et des modalités de sélection (sur dossier, épreuves, entretien ; calendrier).

2de SEMAINE DE L’ORIENTATION : profitez de l’entretien personnalisé  
avec le professeur principal et le psy-EN (psychologue de l’Éducation nationale)  
pour consolider votre projet.

Déplacez-vous dans les établissements où vous souhaitez vous inscrire, consultez leurs sites  
(visites virtuelles). Finalisez votre candidature : projet de formation motivé, CV et autres.

Vous avez obtenu votre bac, mais hésitez entre différents cursus : PAREO vous laisse  
une année pour réfléchir, mûrir et affiner votre projet personnel. Ce nouveau parcours 
de formation permet de découvrir plusieurs disciplines et filières et divers environnements 
professionnels en renforçant certaines connaissances et compétences. Le parcours PAREO  
est proposé dans de nombreuses universités.

Vous recevez sur  les propositions des établissements convoités et acceptez  
l’une d’elles. La procédure s’interrompt pendant les épreuves du bac. Si vous n’avez aucune  
proposition, vous pouvez vous inscrire pour la phase complémentaire dans les formations  
où il reste des places vacantes.

>

VOUS CONFIRMEZ VOS VŒUX SUR . Les enseignants renseignent  
de leur côté les fiches Avenir, saisissent les notes et commentaires par matières.
Si vous visez une formation en apprentissage, commencez à rechercher  
un employeur pour signer un contrat de travail.

Chaque établissement indique pour ses formations :
- le contenu des enseignements ;
-  les critères d’admission (examen des dossiers ; 

connaissances et compétences attendues) ;
-  la capacité d’accueil (nombre de places  

pour l’année à venir) ;
- le nombre de candidats admis l’année précédente ;

-  le taux de réussite (passage en 2e année ;  
obtention du diplôme) ;

-  le taux d’insertion professionnelle (lorsque les données 
sont disponibles) ;

-  les débouchés offerts (les différentes possibilités  
de poursuite d’études, les métiers auxquels  
conduit la formation).

               

N’hésitez pas à consulter la plateforme pour trouver des informations.
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SPÉCIAL 
PARCOURSUP

Focus sur les choix des bacheliers

APRÈS-BAC Le guide des études supérieures

Les cursus adaptés

LES FORMATIONS PAR DOMAINES  
→ Choisir son cursus dans un domaine d’activité
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ENVIRONNEMENT
La gestion de l’eau et des déchets, la dépollution de sites et  
la prévention des risques industriels sont les principaux débouchés.  
La protection des milieux naturels, elle, met en concurrence  
de très nombreux jeunes diplômés.

AGRICULTURE, ENVIRONNEMENT

LE
S

 F
O

R
M

A
T

IO
N

S
 P

A
R

 D
O

M
A

IN
ES

POUR QUEL MÉTIER ?
  ••  Chef/cheffe de station 
d’épuration

  ••  Conseiller environnemental/
conseillère environnementale

  ••  Responsable de la collecte  
des déchets ménagers

  ••  Technicien/technicienne 
d’exploitation de l’eau

  ••  Technicien/technicienne  
du traitement des déchets

  ••  Technicien/technicienne 
HSE (hygiène, sécurité, 
environnement)

  ••  Technicien/technicienne  
qualité de l’air…

 BTS, BTSA, DEUST 

En 2 ans après le bac, ces diplômes for­
ment des techniciens directement opé­
rationnels. Ils permettent aussi la pour­
suite d’études, notamment en licence 
professionnelle ou en école d’ingénieurs.

 ÄBTS
Plusieurs brevets de technicien supé-
rieur ciblent différentes thématiques 
de l’environnement, comme le trai­
tement des eaux ou la gestion des 
déchets ; d’autres, plus transversaux, 
s’intéressent aux méthodes d’analyse 
et de contrôle.

 l Le BTS métiers de l’eau conduit au 
métier de technicien chargé du contrôle 
et de la gestion des réseaux d’eau, prin­
cipalement sur le terrain. Il est centré 
sur le traitement des eaux usées et les 
différents procédés d’obtention de l’eau 
potable.

 l Le BTS métiers des services à l’envi-
ronnement forme des professionnels du 
nettoyage industriel, du bionettoyage, 
de la propreté urbaine, de l’hygiène et 
de la gestion des déchets. La qualité et 
le développement durable, au cœur 
des préoccupations des entreprises, 
occupent une place importante dans 
le programme de ce diplôme.

 l Le BTS fluides, énergies, domotique 
prépare les futurs techniciens ayant 
vocation à travailler dans les domaines 
de l’efficacité énergétique et des éner­
gies renouvelables (Ò lire Énergie p. 125).

 l D’autres spécialités de BTS sont appré­
ciées dans le secteur. Le BTS bioanalyses 
en laboratoire de contrôle qualité (Ò lire 
Biologie p. 184) et le BTS métiers de la 
chimie (Ò lire Chimie p. 186) mènent 
notamment aux fonctions de contrôle 
qualité qui sont attendues dans les 
stations d’épuration ou de traite­
ment des déchets. Le BTS environne-
ment nucléaire est dédié à la sécurité 
nucléaire (contrôle des équipements 
ou prévention des risques Ò lire Énergie 
p. 125). Enfin, le BTS géologie appliquée 
forme des techniciens dans le domaine 
de la dépollution des sols, de l’hydro­
logie et de la géo technique (Ò lire Géo­
sciences p. 188).

 ÄBTSA
Préparés au sein des lycées agricoles, 
cinq brevets de technicien supérieur 
agricoles sont en lien avec la préserva­
tion de l’environnement.

 l Le BTSA gestion et maîtrise de l’eau 
forme des techniciens spécialisés dans 
le traitement de l’eau et l’ingénierie 
des réseaux d’eau, d’assainissement et 
d’irrigation, exerçant souvent en bureau 
d’études (en conception, en dimension­
nement des canalisations, etc.).

 l Le BTSA gestion et protection de 
la nature, le BTSA gestion forestière 
(Ò lire Agriculture, agronomie, vété­
rinaire p. 38) et le BTSA aménagements 
paysagers (Ò lire Paysage p. 75) mènent 
à des métiers liés à la préservation et 
à l’entretien des espaces verts (forêts, 
parcs régionaux ou jardins, selon la 
spécialité).

 l Le BTSA ANABIOTEC (analyses bio­
logiques, biotechnologiques, agricoles 
et environnementales) prépare principa­
lement aux fonctions de technicien de 
laboratoire (Ò lire Biologie p. 184).

 ÄDEUST
Le diplôme d’études universitaires 
scientifiques et techniques se prépare 
au sein des universités. Il est adapté au 
marché du travail local.

 l Plusieurs spécialités proposées : santé, 
environnement : techniques de labora­
toire ; environnement et déchets ou 
guide nature multilingue à l’université de 
Lille ; technicien de la mer et du littoral 
à l’université du Littoral Côte d’Opale, à 
Calais, qui comporte une option gestion 
et aménagement de l’environnement 
et du littoral ; géo sciences appliquées 
mines, eau, environnement à l’univer­
sité de Nouvelle­Calédonie (Ò lire Géo­
sciences p. 188).

 BUT, LICENCES  
 PROFESSIONNELLES 

De niveau bac + 3, ces diplômes visent 
l’accès à l’emploi. Certains diplômés 
poursuivent leurs études en master 
pour acquérir un niveau bac + 5.

 ÄBUT
En 3 ans après le bac, le bachelor uni-
versitaire de technologie se prépare au 
sein des IUT (instituts universitaires de 
technologie). Plusieurs mentions sont 
dédiées à l’environnement ou orientées 
vers la biologie ou la chimie.

 l Spécifique au secteur, le BUT hygiène, 
sécurité, environnement prépare plus 
particulièrement à l’organisation de la 
sécurité dans les entreprises et à la pré­
vention des risques industriels.

 l De son côté, le BUT génie biologique 
parcours sciences de l’environnement 
et écotechnologies forme des spécia­
listes du contrôle et du traitement des 
pollutions.

 l D’autres mentions sont également 
appréciées. Le BUT chimie, par exemple, 
conduit aux fonctions du contrôle qua­
lité, recherchées dans les usines de 
traitement des déchets ou des eaux, 
un peu comme son homologue, le BUT 
génie chimique, génie des procédés qui 
permet de travailler dans le traitement 
de l’eau, des déchets, de la pollution de 
l’air (Ò lire Chimie p. 186). Enfin, le BUT 
mesures physiques peut constituer une 
formation de base pour les techniciens 
chargés d’évaluer les taux de pollu­
tion de l’air ou de l’eau (Ò lire Physique 
p. 192).

 ÄLicences professionnelles
De durée variable selon le niveau d’en­
trée en formation, les licences profes­
sionnelles permettent de se spéciali­
ser dans un secteur et/ou un métier, ou 
d’acquérir une double compétence.

 l Plusieurs mentions de licences pro-
fessionnelles sont en lien avec une 
problématique environnementale : 
métiers de la protection et de la ges­
tion de l’environnement ; métiers des 
ressources naturelles et de la forêt ; 
qualité, hygiène, sécurité, santé, envi­
ronnement ; génie des procédés pour 
l’environnement ; métiers de l’énergé­
tique, de l’environnement et du génie 
climatique. Elles ciblent notamment 
l’aménagement du paysage et la pro­
tection de la nature, les métiers de la 
médiation scientifique, la prévention et 
le traitement des pollutions (traitement 

des déchets, management des risques), 
la gestion de l’eau (analyse, contrôle, 
épuration) et la démarche qualité­
sécurité­ environnement en entreprise.
Toutes les licences professionnelles sur 
www.onisep.fr.

 LICENCES, MASTERS 

À l’université, il n’y a pas de filière envi­
ronnement à proprement parler, mais 
plusieurs parcours d’études possibles, à 
construire dès la licence (bac + 3), puis 
en master (bac + 5).

 ÄLicences
Point de départ des études universi­
taires, les licences se déroulent en 3 ans 
après le bac. Différents domaines de 
formation permettent de se spécialiser 
en environnement en 2e ou en 3e année 
(L2 ou L3) et de poursuivre ensuite en 
master. Les étudiants de L3 peuvent 
également se présenter aux concours 
qui leur sont réservés dans les écoles 
d’ingénieurs.

 l Dans le domaine scientifique, les par­
cours environnement sont le plus sou­
vent intégrés aux licences sciences de 
la vie et de la Terre et/ou sciences de la 
Terre. Quelques exemples de parcours : 
géosciences, biologie et écologie géné­
rales ; biodiversité et écologie environ­
nementale (Ò lire Biologie p. 184). Autres 
licences adaptées : celles de physique, 
de chimie ou de physique -chimie (Ò lire 
Chimie p. 186 ; Géosciences p. 188 ; Phy­
sique p. 192). Selon la mention, il est pos­
sible ensuite de s’orienter vers le traite­
ment des pollutions, la prévention des 
risques industriels ou naturels, ou encore 
la protection de l’environnement. Cer­
tains parcours mettent sur la voie de 
masters dédiés.

 l Quelques licences de sciences 
humaines offrent des orientations en 
environnement. La mention géographie 
et aménagement donne accès aux par­
cours en aménagement et urbanisme au 
niveau master. Elle peut aussi conduire 
à une spécialisation en cartographie 
(Ò lire Géographie, aménagement 
p. 154). La licence droit peut, quant à 
elle, déboucher sur une spécialisation 
en droit de l’environnement en master 
(Ò lire Droit p. 106).

 ÄMasters
Le master se prépare en 2 ans après la 
licence (ou diplôme équivalent).

 l On trouve des masters dans tous les 
domaines de l’environnement. Citons 
la mention biodiversité, écologie et évo­
lution, ou encore la mention risques et 
environnement dans les domaines 
scientifiques. Ils préparent notamment 
au diagnostic environnemental ou 
au traitement des risques industriels, 

chimiques ou nucléaires. Pour les non­
scientifiques, il existe des masters en 
droit de l’environnement, en manage­
ment de l’environnement et du déve­
loppement durable, en urbanisme et 
développement durable…

 l D’autres masters, davantage orientés 
vers la recherche, permettent de se spé­
cialiser dans un champ d’études, en vue 
de poursuivre, pour au moins 3 années 
supplémentaires, en doctorat (bac + 8). 
L’objectif est d’intégrer un organisme 
de recherche, mais les débouchés sont 
restreints et l’insertion difficile dans cer­
tains domaines.
Tous les masters sur www.onisep.fr.

 ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

À bac + 5, les écoles d’ingénieurs 
recrutent, le plus souvent sur concours, 
à différents niveaux : après le bac, après 
un bac + 2 (prépa, BTS, L2…), voire après 
un bac + 3 ou + 4 en sciences et techno­
logies. Très peu d’écoles se consacrent 
exclusivement à l’environnement.

 l Parmi les écoles en 5 ans après le bac, 
on compte : UniLaSalle Rennes­EME 
(École des métiers de l’environnement), 
qui forme des ingénieurs en génie 
de l’environnement et propose deux 
filières : géosciences et environnement 
à Beauvais et génie de l’environnement 
à Rennes ; Polytech Montpellier, qui 
comporte un département sciences et 
technologies de l’eau.

 l Du côté des écoles en 3 ans après un 
bac + 2, Ensegid­Bordeaux INP forme 
des spécialistes de la gestion de l’envi­
ronnement et propose les options 
suivantes : géoressources, gestion 
de l’aménagement du territoire, res­
sources en eau ou ingénierie écologique.  
L’Engees Strasbourg forme des ingé­
nieurs hydrauliciens et l’ENM­Toulouse 
INP, des météorologues.

 l Le domaine de l’environnement peut 
être étudié tout au long du cycle ingé­
nieur ou en dernière année dans de 
nombreux établissements, qu’ils soient 
généralistes ou spécialisés en agrono-
mie, chimie ou géologie. Citons, par 
exemple, l’Institut Agro (Rennes) et ses 
spécialisations en génie de l’environne­
ment et en protection des plantes et 
environnement ; Ense3 Grenoble INP et 
sa filière hydraulique, ouvrages et envi­
ronnement ; l’Ensil­ Ensci Limoges pour sa 
filière génie de l’eau et environnement ; 
l’Ensi Poitiers pour la spécialité génie de 
l’eau et génie civil ; l’EOST Strasbourg 
et ses spécialisations en géophysique 
appliquée à la géotechnique, l’eau et 
l’environnement ; l’Ensta Bretagne Brest 
pour sa filière hydrographie et océano­
graphie, etc.
Ò Lire Les écoles d’ingénieurs p. 248.

 ÉCOLES SPÉCIALISÉES 

Plusieurs écoles, en majorité privées, 
proposent des cursus spécialisés dans 
le domaine, soit en aménagement et 
environnement, soit en QSE (qualité, 
sécurité, environnement). La durée 
des études, les conditions d’accès et 
les modalités varient en fonction des 
écoles.

 l Plusieurs établissements proposent des 
cursus en 2 ou 3 ans après le bac. Uni­
LaSalle propose un bachelor géologie 
et environnement (3 ans) à Beauvais et 
un bachelor environnement et dévelop­
pement durable (3 ans) à Rennes. Cesi 
Alternance (plusieurs sites en France) 
dispense un titre d’animateur qualité­
sécurité­ environnement (2 ans). De 
son côté, l’Intechmer du Cnam à Cher­
bourg offre trois cursus en 3 ans (dont 
un bachelor) dédiés à l’environnement 
marin.

 l D’autres établissements déclinent des 
formations allant jusqu’à 5 ans après le 
bac. L’Esqese (Lyon) délivre un diplôme 
de chargé de mission qualité, sécurité, 
santé au travail,  environnement (3 ans) 
qui peut être suivi d’un cycle master de 
manager qualité, sécurité, environne­
ment (2 ans) en alternance. De même, 
l’ISE (Versailles) propose un bachelor en 
environnement (3 ans) et un cycle mas­
ter en management, ingénierie et droit 
de l’environnement (2 ans).

 l Les étudiants de niveau bac + 2 au 
moins peuvent suivre des formations 
complémentaires en alternance (1 ou 
2 ans) dans plusieurs IEQT (instituts 
européens de la qualité totale) et CFA 
(centres de formation d’apprentis) 
consulaires en management de la QSE 
(qualité, sécurité, environnement).
Plus d’informations sur www.onisep.fr. n
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INFOS 
ÉTUDES

Des exemples de métiers

L’OFFRE PAR TYPES DE FORMATION

LES POINTS CLÉS
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BTS : brevet de technicien supérieur
BUT : bachelor universitaire de technologie
CPGE : classes préparatoires aux grandes écoles
DCG : diplôme de comptabilité et de gestion
DE : diplôme d’État
DEUST : diplôme d’études universitaires
scientifiques et techniques

DN MADE : diplôme national des métiers d’art et du design
ENS : école normale supérieure
IEP : institut d’études politiques
Inspé : institut national supérieur du professorat et de l’éducation
L1 : 1 re année de licence
M1 : 1re année de master
D1 : 1re année de doctorat

DIPLÔME DÉLIVRÉ

2

3

4

5

1

7

8

9

10

11

6

Nombre
d’années
d’études

12

2

3

4

5

1

7

8

9

10

11

6

Nombre
d’années
d’études

12

BACBAC

MASTER

DEUST

DIPLÔME D’ÉCOLE 

BTS

LICENCE

PROFESSIONNELLE DCG DN MADE

DIPLÔME

D’ÉTAT

DIPLÔME

D’ÉTAT

DIPLÔME 

D’ÉCOLE 

BACHELOR

MASTERMASTER

BUT

DOCTORAT

LICENCE

PROFESSIONNELLE

DIPLÔME

D’ÉTAT

DIPLÔME

D’ÉTAT

ÉCOLES 

SPÉCIALISÉES

GRANDES ÉCOLES

LYCÉE 

CPGE

CPGE

Assistant de
service social
Éducateurs…

Infirmier
Manipulateur

radio
Technicien de

laboratoire…

Architecte

UNIVERSITÉ

L1

Sage-femme

Dentiste
Pharmacien

Dentiste spécialiste
Pharmacien spécialiste

Médecin spécialiste

Médecin spécialiste

Médecin généraliste
Médecin spécialiste

Pharmacien spécialiste

Dentiste spécialiste

LICENCE

In
s
p

é

Audioprothésiste
Orthoptiste

L2

L1

L3

M1

M2

D1

D2

D3

Orthophoniste

L’université dispense des formations
générales et professionnelles.

Elle prépare aussi aux études de santé.

Ces écoles forment
à différents domaines : 

communication, art, industrie,
tourisme, commerce, transport, 

social, sport, paramédical…

Les écoles d’ingénieurs ou de commerce,
les ENS, les IEP et les écoles d’art publiques 

délivrent des diplômes
de niveau bac + 5.

Le lycée dispense 
des formations de niveau 

bac + 2 ou bac + 3.

IL EXISTE
DES PASSERELLES
ENTRE CES FILIÈRES.

Les filières présentées ici sont accessibles directement après le bac.  
D’autres accès existent, ainsi que des passerelles.

LE SCHÉMA  

DES ÉTUDES SUPÉRIEURES
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CARTE D’IDENTITÉ  

DES FORMATIONS POST-BAC
BTS, prépa, licence ou école : quelle orientation choisir ?  
Découvrez dans ce tableau les principales caractéristiques de chaque formation.

BTS BUT DCG DN MADE

Parcours :

119 spécialités, 
avec parfois des options

Parcours :

24 mentions, 
plusieurs parcours

Parcours :

Pas de spécialités
Parcours :

14 mentions, 
plusieurs options

BAC BAC1 2 1 2 3 BAC 1 2 3 BAC 1 2 3

Nombre d’années 
d’études : 

Nombre d’années 
d’études : 

Nombre d’années 
d’études : 

Nombre d’années 
d’études : 

Coût :

Gratuit dans le public, 
variable dans le privé

Coût :

Moins de 200 €, 
gratuit pour les boursiers

Coût :

Gratuit dans le public, 
variable dans le privé

Coût :

Gratuit dans le public, 
variable dans le privé

Lieu :

Lycée, école ou CFA
Lieu :

IUT
Lieu :

Lycée, école ou CFA
Lieu :

Lycée, école ou CFA

Admission : Admission : Admission : Admission :

Programme :

Entre 30 et 33 heures par 
semaine (cours, TD et TP) 
Enseignement encadré

Programme :

Entre 35 et 40 heures par 
semaine (cours, TD et TP) 
Enseignement encadré

Programme :

Entre 35 et 40 heures par 
semaine (cours, TD et TP) 
Enseignement encadré

Programme :

30 heures par semaine 
(cours et pratique en atelier)
Travail personnel important 
Enseignement encadré

Apprentissage :

1 BTS sur 4 le propose
Apprentissage :

1 BUT sur 10 le propose
Apprentissage :

4 DCG sur 10 le proposent
Apprentissage :

Rare

8 à 16 semaines
Stages :Stages :

22 à 26 semaines
Stages :

8 à 16 semaines
Stages :

8 à 12 semaines

Validation :

Contrôle continu 
et examen

Diplôme national

Validation :

Contrôle continu

Diplôme national

Validation :

Contrôle continu 
et examen

Diplôme national

Validation :

Contrôle continu 
et mémoire

Diplôme national

Poursuite d’études :

Licence professionnelle
ou école 

Poursuite d’études :

Master ou école
Poursuite d’études :

DSCG, master ou école
Poursuite d’études :

DSAA, master ou école 

LICENCE CPGE GRANDES ÉCOLES ÉCOLES SPÉCIALISÉES

Parcours :

Une quarantaine
de mentions, 
plusieurs parcours 

Parcours :

3 filières, 
17 prépas en 1re année

Parcours :

Variable selon l’école
Parcours :

Variable selon l’école

1 2 3BAC

Nombre d’années 
d’études : 

Nombre d’années 
d’études : 

1 2BAC

Nombre d’années d’études :

1

1

2

2

1

1

2

2

3

3

1 2

3

3

4

4

4

5

5 6

1

1

2

2

1

1

2

2

3

3

1 2

3

3

4

4

4

5

5 6

BAC

Nombre d’années d’études :

BAC

Coût :

Moins de 200 €, 
gratuit pour les boursiers

Coût :

Gratuit dans le public, 
variable dans le privé

Coût :

Variable selon le statut 
de l’établissement

Coût :

Variable selon le statut 
de l’établissement

Lieu :

Université
Lieu :

Lycée principalement
Lieu :

Écoles d’ingénieurs, vétérinaires, 
écoles de commerce, écoles 
supérieures d’art publiques, IEP

Lieu :

Écoles paramédicales, sociales, 
de tourisme, d’architecture, 
d’art, de communication…

Admission : Admission : Admission :

le plus souvent

Admission :

le plus souvent

Programme :

30 heures par semaine
(cours et pratique 
en atelier)
Travail personnel 
important
Enseignement encadré

Programme :

30 à 35 heures par semaine 
(cours, TD et TP, colles) 
Enseignement très 
encadré

Programme :

Variable, alternance de cours 
théoriques et pratiques 
Enseignement encadré

Programme :

Variable, alternance de cours 
théoriques et pratiques 
Enseignement encadré

Apprentissage :

Non
Apprentissage :

Non
Apprentissage :

Possible
Apprentissage :

Possible

Stages :

Facultatifs, souvent en L3
Stages :

Non
Stages :

Nombreux stages obligatoires
Stages :

Nombreux stages obligatoires

Validation :

Contrôle continu 
et examen

Diplôme national

Validation :

Contrôle continu 
jusqu’à 120 crédits ECTS

Aucun diplôme

Validation :

Contrôle continu et/ou examens

Bachelor, diplôme d’ingénieur, 
DE ou DNA/DNSEP, diplôme 
d’école revêtu d’un visa 
ou certificat d’école

Validation :

Contrôle continu et/ou examens

Diplôme national, DE 
ou certificat d’école

Poursuite d’études :

Licence professionnelle,
master ou école 

Poursuite d’études :

École pour les admis 
au concours
ou université (licence) 

Poursuite d’études :

Peu fréquente
Poursuite d’études :

Peu fréquente

3

LEXIQUE
BTS : brevet de technicien supérieur
BUT : bachelor universitaire de technologie
CFA : centre de formation d’apprentis
CPGE : classes préparatoires aux grandes écoles
DCG : diplôme de comptabilité et de gestion
DE : diplôme d’État
DNA : diplôme national d’art
DN MADE : diplôme national des métiers d’art et du design

DNSEP : diplôme national supérieur d’expression plastique
DSAA : diplôme supérieur d’arts appliqués
DSCG : diplôme supérieur de comptabilité et de gestion
ECTS : European Credits Transfer System
IUT : institut universitaire de technologie
L3 : 3e année de licence
TD : travaux dirigés
TP : travaux pratiques.

LES TYPES DE FORMATION
→ Se repérer dans les filières déttudes

LA VIE ÉTUDIANTE
→ Toutes les infos pratiques

SPÉCIAL  
→ PARCOURSUP

DES OUTILS  
DE COMPARAISON
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Les candidatures en 1re année de l’enseignement supérieur se font  
en ligne via la plateforme Parcoursup pour la plupart des formations. 
Depuis la formulation des vœux d’orientation jusqu’à l’inscription 
effective dans l’établissement, zoom sur les modalités à chaque étape.

S’INSCRIRE DANS LE SUP

ÉLÈVES EN SITUATION  
DE HANDICAP 
Lors de l’inscription sur Parcoursup, l’élève en situation  
de handicap peut remplir une fiche de liaison qui précise 
les aménagements dont il a bénéficié et les informations 
utiles sur sa situation personnelle et ses besoins.  
Cette fiche est facultative, mais en cas d’affectation  
non compatible avec ses besoins particuliers, le candidat 
peut l’adresser à la CAES afin de faire réexaminer  
son dossier.

ÉLÈVES OPTANT  
POUR L’APPRENTISSAGE
Pour le candidat qui a formulé des vœux sur des formations 
en apprentissage, la réponse « En recherche de contrat » 
émise par le CFA (centre de formation d’apprentis) 
signifie que l’inscription ne pourra se faire que si le jeune 
a obtenu un contrat d’apprentissage avec une entreprise. 
Le candidat peut solliciter le CFA afin de bénéficier  
d’un accompagnement pour trouver un employeur.

ÉLÈVES OPTANT POUR LA CÉSURE
Les élèves qui envisagent de faire une césure après  
le bac peuvent l’indiquer sur Parcoursup dans l’onglet 
« Année de césure » de leur dossier. Cette information 
n’est pas associée aux vœux de formation. Lorsqu’ils 
reçoivent une proposition, ils doivent informer 
l’établissement pour solliciter l’accord de césure.  
Un contrat de césure fixe ensuite les conditions  
de cette modalité et permet d’avoir une place assurée 
lors de leur reprise d’études.

ÉLÈVES CHANGEANT D’ACADÉMIE
Les lycéens boursiers qui formulent puis acceptent  
une proposition sur Parcoursup hors de leur académie 
d’origine peuvent obtenir une aide de 500 € (2023), 
cumulable avec d’autres aides.

ÉLÈVES SANS PROPOSITION
Les candidats qui n’ont pas obtenu de proposition 
mi-juin peuvent, à partir de juillet, solliciter la CAES 
(Commission d’accès à l’enseignement supérieur).  
Présente dans chaque académie, elle étudie les dossiers 
et met en place un accompagnement individuel  
afin de proposer à chacun une solution au plus près  
de ses aspirations. La CAES peut intervenir jusqu’à la fin 
de la procédure Parcoursup (12 septembre).

 u Je m’informe sur les formations, les atten-
dus, les modalités d’accès, les établissements 
d’accueil, les débouchés offerts, notamment 
grâce aux publications de l’Onisep.

 u Je participe à la 1re semaine de l’orientation 
organisée dans mon lycée.

 u Je renseigne ma fiche de dialogue.

 u Le conseil de classe du 1er trimestre prend 
connaissance de mon projet d’orientation et 
formule des recommandations.

 u Je m’informe sur le déroulement de la 
procédure de préinscription en 1re année de 
l’enseignement supérieur sur Parcoursup.

 u Je poursuis ma réflexion avec les profes-
seurs principaux ou référents et les psycho-
logues de l’Éducation nationale.

 u Je consulte les fiches des formations sur 
Parcoursup, qui décrivent à la fois les atten-
dus et les critères d’examen des candidatures  
(lire Parcoursup, mode d’emploi p. 30).

 u Je complète mes informations en partici-
pant aux JPO (journées portes ouvertes) dans 
les établissements et aux salons de l’orienta-
tion. Je participe à la 2de semaine de l’orien-
tation.

 u Je crée mon dossier candidat sur Parcour-
sup et formule mes vœux, jusqu’à 10 vœux 
(avec possibilité de sous-vœux selon les for-
mations). Date limite : 14 mars 2024.

 u Le conseil de classe du 2e trimestre prend 
connaissance de mes vœux.

 u Début avril, je finalise mon dossier candidat 
avec les éléments demandés par les forma-
tions et je confirme chacun de mes vœux (sans 
avoir à les classer). Date limite :  3 avril 2024 .

 u Les responsables de formation examinent 
mes vœux après confirmation (à partir d’avril).

 u Je consulte les réponses des formations 
sur Parcoursup : « Oui » (je suis accepté) ; 
« Oui si » (sous réserve de suivre des ensei-
gnements complémentaires, par exemple) ; 
« En attente » (qu’une place se libère, cela peut 
concerner à la fois une réponse « oui » ou « oui 
si ») ; « Non » (je suis refusé). Elles arrivent au 
fur et à mesure, en continu, sauf pendant les 
épreuves écrites du bac.

 u Dès qu’une proposition m’est faite,  
je réponds dans les délais indiqués par la 
plateforme : j’accepte définitivement cette 
proposition et je renonce aux autres for-
mations  demandées, ou bien je l’accepte 
provisoirement et j’indique quels vœux  
je maintiens en attente (case à cocher).

 u Si je n’ai aucune proposition après les 
écrits du bac, je peux formuler de nou-
veaux vœux dans le cadre de la procédure  
complémentaire.

 u Je crée mon compte personnel sur le portail 
www.messervices.etudiant.gouv.fr/envole et  
je règle ma CVEC (contribution vie étudiante 
et de campus), obligatoire pour s’inscrire.

 u Je procède à mon inscription administra-
tive auprès de l’établissement où j’ai été admis 
et je règle les droits d’inscription.

CALENDRIER 2023/2024

20 décembre 2023 : ouverture du site.

17 janvier 2024 : premier jour pour s’inscrire  
et formuler ses vœux.

14 mars 2024 : dernier jour pour formuler ses vœux.

3 avril 2024 : dernier jour pour confirmer ses vœux 

et compléter son dossier.

30 mai 2024 : premier jour pour consulter  

les réponses des formations.

DES SERVICES D’AIDE
u par courrier électronique et par tchat  
via www.monorientationenligne.fr ; 
u par téléphone au 01 77 77 12 25 (appel non surtaxé) 
du lundi au vendredi, de 10 h à 20 h en métropole ; 
u au 05 96 53 12 25 du lundi au vendredi pour les 
académies de Guadeloupe, Guyane et Martinique.
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www.parcoursup.fr
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OÙ TROUVER LES ÉTABLISSEMENTS ? SE REPÉRER DANS LES FORMATIONS

Formations recherchées Filtre types de formation Filtre mentions/spécialités

BTS  cocher « BTS BTSA BTSM »  cocher la spécialité de BTS souhaitée

BUT  cocher « BUT »  cocher la mention de BUT souhaitée  
(et le parcours, le cas échéant)

Classes préparatoires  cocher « CPGE »  cocher le nom de la prépa souhaitée

DCG  cocher « DCG »

DEUST  cocher « DEUST »  cocher la mention de DEUST souhaitée

DN MADE  cocher « Formations en art, 
design, spectacle vivant »

 cocher la mention de DN MADE 
souhaitée (et le parcours, le cas échéant)

Écoles d’architecture 
(menant au DE)

 cocher « Formations d’architecture, 
du paysage et du patrimoine »  cocher « EAbac5 » pour les Ensa

Écoles d’art  
(menant au DNA/DNSEP)

 cocher « Formations d’art, de 
design et de spectacle vivant »

 cocher le diplôme national d’art 
souhaité 

Écoles d’ingénieurs  cocher « Formations des écoles 
d’ingénieurs »

 cocher « Écoles bac + 3 » pour le bachelor 
ou « Écoles bac + 5 » pour le titre d’ingénieur

Écoles de commerce   
et de management

 cocher « Formations des écoles  
de commerce »

 cocher « Écoles bac + 3 » pour le bachelor 
ou « Écoles bac + 4 » pour le BBA ou « Écoles 
bac + 5 » pour le diplôme visé

Écoles du spectacle  
(menant au DNSP)

 cocher « Formations d’art, de 
design et de spectacle vivant » 

 cocher le diplôme national supérieur 
professionnel souhaité 

Écoles du sport 
(menant au BPJEPS)

 cocher « Formations aux métiers  
du sport »  cocher la spécialité de BPJEPS souhaité

Écoles paramédicales  
(menant au DE)  cocher « Études de santé »  cocher le diplôme d’État ou le certificat 

de capacité du métier souhaité

Écoles sociales  
(menant au DE)

 cocher « Formations diplômantes 
du travail social »

 cocher le diplôme d’État du métier 
souhaité

Écoles vétérinaires  cocher « Formations des écoles 
vétérinaires »  cocher « Véto formations bac + 6 »

Instituts d’études politiques  cocher « Sciences Po – Instituts 
d’études politiques » 

Licence  cocher « licence »  cocher la mention de L1 souhaitée 

Licence accès santé (L.AS)  cocher « études de santé »  cocher la mention de L1 souhaitée  
en « majeure« 

Sur Parcoursup, les types de formation sont indexés par catégories : diplôme  
(BTS, licence…) ou filière (CPGE…) ou domaine (formations en art, études de santé…).  
Utiliser ce tableau pour trouver facilement les établissements de formation.

RECHERCHER PAR FILTRES 
Utiliser le menu déroulant à gauche pour indiquer les critères de tri.
Plusieurs filtres se succèdent de haut en bas. Les trois premiers sont affichés  
en permanence. D’autres s’affichent en dessous à la suite d’une demande. 

 Penser à scroller jusqu’en bas pour voir tous les éléments.

Filtre types d’établissements 

 Cocher le statut souhaité : public/privé. Ce filtre permet notamment  
de restreindre les résultats aux seuls établissements publics.

Dans le public, les droits d’inscription sont modérés (fixés pour l’année  
selon le diplôme). Dans le privé, les frais de scolarité sont plus élevés ;  
les boursiers ne peuvent pas toujours être accueillis. 

Filtre apprentissage

 Cocher la modalité souhaitée : formation avec/sans apprentissage.

Filtre types de formation 

 Cocher la formation souhaitée parmi la liste proposée pour obtenir le résultat.

 Si le nombre d’établissements est trop élevé, utiliser un nouveau filtre de tri 
pour affiner les critères.

Filtre spécialités/mentions

Celui-ci s’ouvre dans le menu déroulant à gauche, à la suite des précédents filtres.

 Cocher la formation souhaitée parmi la liste proposée pour obtenir le résultat.

 Si le nombre d’établissements est trop élevé, utiliser la carte de localisation.

 +  Zoomer sur le lieu souhaité (ville, département) puis cliquer sur le picto   
pour obtenir la liste des établissements de formation qui s’y trouvent.

RECHERCHER PAR MOTS-CLÉS 
Utiliser la barre de saisie de texte pour indiquer les éléments essentiels  
puis cliquer sur la loupe pour obtenir le résultat. Chaque fiche établissement 
apporte des informations : nom de l’établissement, lieu d’enseignement,  
nom du diplôme et statut (public-privé).

 Pour plus de détails, cliquer sur  Voir la formation  .

Le portail Parcoursup rassemble toutes les formations post-bac, qu’elles mènent à un diplôme ou non.  
Pour trouver les établissements qui les dispensent, deux chemins d’accès à partir de l’écran d’accueil. 
Se connecter sur https://dossier.parcoursup.fr/candidat/carte.

Filtres Carte de localisation

 Les types de formation proposés 
dans le menu ne s’affichent pas 
toujours par ordre alphabétique. 
Penser à scroller jusqu’en bas.

Double licence

Pour ces formations, la recherche par mots-clés est plus simple ,  
saisir les termes exacts dans la barre de recherche. 

Licence parcours d’accès  
spécifique santé (PASS)

Cycle pluridisciplinaire 
d’études supérieures (CPES)

…/…

Résultat de la recherche
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PARCOURSUP, MODE D’EMPLOI

LE CALENDRIER

LE MODE D’EMPLOI
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La Licence

 aDMiSSiOn 

Le bac (ou son équivalent) :  
un passeport.

La seule exigence pour s’inscrire en 
licence est d’avoir le bac ou un diplôme 
équivalent. Si tous les profils sont admis, 
le bac général est le plus adapté. Des 
mises à niveau peuvent être proposées, 
notamment aux bacheliers technolo-
giques et professionnels. À la rentrée 
2022, 87 % des nouveaux bacheliers ins-
crits en 1re année avaient un bac général ; 
9,5 %, un bac technologique ; 3,5 %, un 
bac professionnel (source : RERS, 2023).

LeS LicenceS 
aVec « accÈS SanTÉ »
Deux parcours sont proposés  
par les universités pour accéder  
aux études de santé.
 •Les L.AS (licences avec option accès 

santé) sont des licences contenant 
des enseignements dans les 
fondamentaux de la discipline choisie 
(droit, biologie, mathématiques…), 
des enseignements liés à l’option 
santé (10 crédits ECTS) qui apportent 
les compétences en sciences 
fondamentales et en sciences 
humaines et sociales nécessaires  
à la poursuite d’études en santé,  
et une préparation aux épreuves 
d’accès en santé.
 •Le PASS (parcours d’accès 

spécifique santé) est une année  
de licence comprenant un tronc 
commun en santé (30 crédits ECTS), 
des enseignements disciplinaires liés 
à l’option choisie (droit, biologie, 
mathématiques… pour au moins 
10 crédits ECTS) et une préparation 
aux épreuves d’accès en santé.

Les étudiants qui valident leur 
1re année dans l’un de ces parcours 
peuvent candidater pour les études 
de santé qui les intéressent (maïeutique, 
médecine, odontologie ou pharmacie). 
S’ils ne sont pas admis, ils peuvent 
poursuivre en 2e année de la licence 
correspondante et candidater  
de nouveau ultérieurement  
(Ò lire Médical p. 166).

 ● En principe, il n’y a pas de sélection à 
l’entrée à l’université. Pour des licences 
à capacité d’accueil limitée, certaines 
universités peuvent toutefois évaluer 
la motivation des candidats lors d’un 
entretien ou bien organiser des tests au 
moment des inscriptions. C’est le cas 
par exemple en musique.

 ● Les candidatures en licence sont 
gérées par la plateforme nationale de 
pré inscription en 1re année de l’ensei-
gnement supérieur Parcoursup (Ò lire 
S’inscrire dans le sup p. 28). Se renseigner 
au préalable sur les contenus de la filière 
envisagée, les taux de réussite et les pro-
fils recommandés.

 ● Les 2 semaines de l’orientation orga-
nisées en terminale sont l’occasion de 
recueillir des informations sur les atten-
dus et les débouchés pour la filière envi-
sagée, notamment auprès des person-
nels universitaires.

 DURÉe DeS ÉTUDeS 

3 ans au moins ; jusqu’à 4 ans  
en fonction du contrat de réussite.

La licence se déroule sur 3 années, 
dans une UFR (unité de formation et 
de recherche). Une durée qui peut être 
poussée à 4 années si l’étudiant a conclu 
un contrat de réussite qui précise les 
caractéristiques du parcours, les objec-
tifs, les modalités pédagogiques et le 
rythme de formation souhaités.

 ORGaniSaTiOn DeS ÉTUDeS 

Le parcours de licence est organisé  
en semestres composés chacun d’UE.

Organisée en semestres se composant 
chacun d’UE (unités d’enseignement) 
obligatoires, optionnelles ou libres, 
correspondant à un nombre de cré-
dits ECTS donné, la licence permet une 
spécialisation progressive.

 ● La 1re année (dite L1) associe plusieurs 
disciplines dans le cadre d’un portail 
pluridisciplinaire ou d’un système de 
majeure/mineure.

 ● En 2e année (dite L2), l’étudiant précise 
son parcours de formation et amorce 
une spécialisation en fonction de son 
projet personnel.

 ● En 3e année (dite L3), l’étudiant finalise 
son parcours selon son projet profes-
sionnel, en accord avec l’équipe péda-
gogique.

Cette organisation facilite les passe-
relles à différentes étapes du cursus : à 
la fin du 1er semestre ou de la 1re année, 
par exemple, possibilité de changer de 
discipline ou de s’orienter vers un BTS 
ou un BUT ; après la 2e année validée, 
possibilité de poursuivre en licence 
professionnelle (Ò lire La licence pro-
fessionnelle p. 236) ou de rejoindre une 
école (Ò lire Les grandes écoles p. 246 ; 
Les écoles spécialisées p. 254).

À noter : les universités proposent des 
espaces numériques de travail et une 
offre de formation à distance : cours 
téléchargeables en podcast, campus vir-
tuels et formations en e-learning (Ò lire 
Opter pour l’apprentissage p. 209).

 RYTHMe De TRaVaiL 

20 à 30 heures en moyenne de cours 
par semaine et beaucoup de travail 
personnel.

 ● Dans la semaine, les CM (cours magis-
traux) en amphi alternent avec des TP 
(travaux pratiques) et/ou TD (travaux 
dirigés), des séquences d’observation ou 
de mise en situation professionnelle, des 
projets individuels ou collectifs.

 ● À cet enseignement en présentiel 
s’ajoutent un enseignement à distance, 
avec recours aux outils numériques, 
ainsi qu’un travail personnel. Prévoir au 
minimum 20 heures par semaine pour 
apprendre ses cours, les accompagner 
de lectures et de recherches en biblio-
thèque. C’est la condition pour réussir 
aux évaluations. 

 ● Les études à l’université supposent 
d’être autonome et organisé. La méthode 
à adopter : se fixer un planning de travail.

LeS cPeS
Les CPES (cycles pluridisciplinaires 
d’études supérieures) sont des 
cursus sélectifs post-bac en 3 ans 
(inscriptions via Parcoursup).
 Proposés dans une vingtaine  
de lycées dotés de CPGE (classes 
préparatoires aux grandes écoles), 
en partenariat avec des établissements 
supérieurs, ils visent à favoriser 
l’égalité des chances, notamment  
par l’accueil privilégié de candidats 
boursiers. 
Ces CPES mènent à un diplôme 
d’établissement pouvant aboutir  
à une licence (ou à un diplôme 
conférant le grade de licence). 
Ils ouvrent ainsi l’accès aux masters.

 aU PROGRaMMe 

Les licences couvrent des champs 
disciplinaires nombreux et variés.

De la chimie aux sciences de l’éducation 
en passant par les arts ou le droit, on 
distingue une quarantaine de licences. 
Celles-ci se déclinent en domaines et en 
mentions, avec des intitulés quasi com-
muns à toutes les universités.
Au sein de la mention de licence, 
chaque université propose aux étu-
diants des parcours diversifiés qui 
peuvent prendre la forme de parcours 
de spécialisation, de parcours renforcés 
ou, dans certains cas, de parcours pré-
paratoires aux concours d’entrée dans 
les grandes écoles.

 ● À raison de 1 500 heures au moins de 
formation, la licence vise à acquérir :
- des compétences pluridisciplinaires 
développant la culture générale ;
- des compétences transversales (analyse 
et synthèse, expression écrite et orale, 
travail individuel et collectif, conduite 
de projets, repérage et exploitation 
de ressources documentaires, compé-
tences numériques et de traitement de 
l’information et des données) ;
- des compétences en langue étrangère 
(lire, écrire, comprendre et s’exprimer) ;
- des compétences technologiques et pro-
fessionnelles fondées sur la connaissance 
des métiers et des débouchés de la for-
mation suivie, voire sur une expérience.

 ● Les étudiants peuvent effectuer un 
stage en entreprise, dans l’administration, 
dans l’enseignement ou au sein d’associa-
tions. Obligatoire ou facultatif, celui-ci est 
intégré au cursus, souvent en L3.

 ● Il est également possible d’effectuer 
un séjour à l’étranger. Se renseigner sur 
les accords d’échanges dès la L1 et sur 
le niveau requis en langue (Ò lire Partir à 
l’étranger p. 211).

 DiPLÔMe 

Diplôme national, la licence  
a la même valeur quelle que  
soit l’université qui la délivre.

La licence est un diplôme national. Elle 
confère un grade, niveau de référence 
reconnu partout en Europe.

 VaLiDaTiOn DeS ÉTUDeS 

Elle s’effectue par un contrôle 
continu, un examen final,  
ou en combinant l’un et l’autre.

 ● Dans le LMD, la licence correspond à 
180 crédits ECTS définitivement acquis 
une fois validés. Ainsi, il est possible, 
après une interruption, de reprendre 
des études là où on les avait laissées.

 ● Le semestre est validé à 30 crédits si l’étu-
diant obtient au moins 10/20 de moyenne 
sur l’ensemble des UE du semestre.
À noter : les compétences et connais-
sances acquises dans le cadre d’un 
engagement dans des activités associa-
tives, sociales ou professionnelles seront 
validées.

 PROFeSSiOnnaLiSaTiOn 

Stages et modules de formation 
permettent de se familiariser  
avec le monde professionnel.

 ● Renforcement des cours de langues et 
d’informatique, mise en place d’UE pro-
jet personnel et professionnel, dévelop-
pement de parcours préprofessionnels, 
stages (avec 40 % d’étudiants stagiaires 
en L3) : ces dispositifs permettent à l’étu-
diant d’affiner son projet et de préparer 
son insertion.

 ● Le BAIP (bureau d’aide à l’insertion 
professionnelle) diffuse les offres de 
stage et d’emploi. Il propose des ateliers 
méthodologiques : rédaction de CV et 
de lettres de motivation et préparation 
aux entretiens. Il développe des parte-
nariats avec les entreprises et organise 
des rencontres avec les professionnels.

 ● Un guide des stages est consultable 
sur le site www.enseignementsup-
recherche.gouv.fr.

 eT aPRÈS ? 

Organisées en parcours,  
les licences autorisent  
des orientations diversifiées.

 ÄInsertion professionnelle
Selon le parcours d’études suivi, les 
compétences pré professionnelles 
acquises et le(s) stage(s) effectué(s), les 
titulaires d’une licence peuvent trou-
ver un emploi et notamment passer 
un concours administratif. Néanmoins, 
c’est en master que les universitaires 
acquièrent une spécialisation appréciée 
sur le marché du travail. Les diplômés 
d’une licence qui ne souhaitent pas 
poursuivre en master sont informés sur 
leurs perspectives d’insertion ou de for-
mation. Les enquêtes relatives à l’inser-
tion des diplômés sont accessibles sur le 
site www.enseignementsup-recherche.
gouv.fr.

 ÄPoursuite d’études
À l’université, les titulaires d’une licence 
peuvent poursuivre en master (Ò lire 
Le master p. 238). Autre possibilité : 
rejoindre une école (Ò voir Le schéma 
des études supérieures p. 214). n

240 690 nouveaux inscrits en 1re année de licence en 2022 (hors doubles inscriptions CPGE).
Source : RERS, 2023.

LICENCE

OÙ S'INSCRIVENT LES BACHELIERS ?

19 %

Sciences humaines

18 %

Sciences

16,5 %

Droit, sciences
 politiques

18 %

Arts, lettres,
langues

11 %

Économie-gestion, AES

7,5 %

STAPS

10 %

PASS

La Licence
Premier jalon des études longues à l’université, la licence 
couvre des domaines nombreux. Organisée en parcours associant  
plusieurs disciplines, elle permet aux étudiants d’envisager  
une spécialisation progressive à différentes étapes du cursus.

p. 28

SPÉCIAL 
PARCOURSUP

p. 35

INFOS 
DOMAINES

Admission, durée, programme :
ce qu’il faut savoir sur la filière Focus sur les choix des bacheliers
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FINANCER SES ÉTUDES
Les études supérieures ont un coût, variable selon les cursus  
et les établissements. Il existe plusieurs dispositifs pour les financer,  
dont certains conditionnés aux ressources. Bourses, aides ou prêts :  
il faut faire vos demandes bien avant la rentrée. Repères.

SE LOGER, SE SOIGNER...
Logement, santé, transports... ces aspects de la vie étudiante  
doivent se prévoir bien avant la rentrée. Repères sur les démarches  
à entreprendre et le calendrier à respecter.

 LES BOURSES 
 ● La BCS (bourse sur critères sociaux) 

est accordée par le CROUS sous cer-
taines conditions aux jeunes de moins 
de 28 ans (pas de limite d’âge pour 
ceux en situation de handicap). Elle 
est attribuée en fonction des revenus 
des parents, du nombre d’enfants à 
charge, de l’éloignement domicile- 
établissement, du diplôme préparé, 
de la nationalité. Pour en bénéficier, 
l’étudiant doit progresser normale-
ment dans son cursus. S’il est en situa-
tion de handicap, 3 années supplé-
mentaires peuvent lui être attribuées. 

Le montant de la bourse est variable : 
de 1454 à 6 335 € pour 2023-2024, ver-
sés en 10 mensualités de septembre à 
juin inclus. Certains étudiants bénéfi-
cient juste de l’exonération des droits 
d’inscription (170 € pour la licence) et 
du non-paiement de la CVEC (100 €). 
Des compléments peuvent être attri-
bués, pour compenser les frais de 
transport par exemple. 
Pour demander une bourse, il faut 
constituer un dossier social étudiant. 
Celui-ci est accessible à partir de son 
compte personnel  www.messervices.
etudiant.gouv.fr/envole. S’y prendre 
dès janvier pour la rentrée suivante (date 
limite fin mai, sauf cas exceptionnel, 
changement de situation par exemple). 
La reconduction de la bourse n’étant 
pas automatique, il faut renouveler sa 
demande chaque année. 
Le versement de la bourse est conditionné 
à la présence aux cours et aux examens. 
Un étudiant non assidu devra rembourser 
les mensualités perçues à tort.

 ● L’aide au mérite est un complément 
versé aux boursiers qui ont obtenu 
la mention « très bien » au bac. Son 
montant est de 900 € pour les bache-
liers 2023, versés en neuf mensualités 
d’octobre à juin inclus. Elle est cumu-
lable avec la BCS et ne nécessite pas 
de démarche.

 ● L’allocation spécifique annuelle pour 
étudiant en difficulté est destinée aux 
jeunes en situation d’autonomie avé-
rée qui ne bénéficient plus du soutien 
matériel de leurs parents et qui, pour 
certains, ne peuvent bénéficier d’une 
bourse sur critères sociaux. Les bénéfi-
ciaires sont exonérés du paiement des 
droits d’inscription. Cette allocation est 
versée pendant toute l’année universi-
taire, durant 10 mois. Son montant cor-
respond à l’un des échelons de la BCS.

 LES AIDES À LA MOBILITÉ 
 ● L’aide à la mobilité Parcoursup est 

accordée aux lycéens boursiers qui s’ins-
crivent pour une formation supérieure 
dans un établissement situé hors de leur 
académie de résidence. D’un montant 
de 500 € en 2023, elle est versée en une 
fois à partir de septembre, après que 
l’établissement a validé l’inscription.

 ● L’aide à la mobilité en master, est 
accordée aux boursiers ou aux béné-
ficiaires de l’allocation annuelle spéci-
fique, titulaires d’une licence et inscrits 
pour la première fois en master, qui 
changent de région académique entre la 
L3 et le M1. D’un montant de 1000 € en 
2023, elle est versée en une fois à partir 
de septembre.

 ● Le passeport mobilité études est des-
tiné aux étudiants de moins de 26 ans 
résidant outre-mer, désireux de pour-
suivre leurs études en métropole ou 
dans un autre territoire outre-mer, en 
raison de l’inexistence ou de la satura-
tion du cursus près de chez eux, qu’ils 
soient boursiers ou non. Plus d’informa-
tions sur www.ladom.fr.

 LES PRÊTS ET AUTRES AIDES 
 ● Des prêts étudiants garantis par l’État, 

sans caution ni conditions de res-
sources, sont proposés par des banques 
(la Société générale, le Crédit mutuel, 
le CIC, les Banques populaires et les 
Caisses d’épargne du groupe BPCE). 
Montant maximal : 20 000 €.

 ● Les conseils régionaux attribuent des 
bourses aux étudiants inscrits dans les 
formations sociales ou paramédicales. 
Se renseigner auprès des établissements 
de formation. 

 ● Certaines communes ont instauré le 
revenu minimum étudiant. Renseignez-
vous auprès de chaque collectivité pour 
connaître les modalités d’attribution.

 ● Les bourses Talents sont destinées 
aux étudiants les plus méritants dési-
reux de préparer un concours donnant 
accès à des postes d’encadrement de 
la fonction publique. Elles sont cumu-
lables avec la BCS. D’un montant de 
2 000 €, elles sont versées en deux fois. 
Formulaire à télécharger sur www.ser-
vice-public.fr.

 ● Des fondations privées proposent des 
bourses, souvent aux étudiants en fin de 
parcours. Exemples : Fondation Giveka 
ou Entraide Hostater, Legs Lassence ou 
Dobry-Baratz. 
Plus d’informations sur le portail www.
messervices.etudiant.gouv.fr/envole. n

LE COÛT DES ÉTUDES
Le montant des frais de scolarité  
à acquitter pour une année dans  
le supérieur varie selon le cursus,  
le statut de l’établissement,  
la modalité d’études, la situation  
de l’étudiant. Quelques éléments  
à connaître pour prévoir son budget.
- La CVEC : d’un montant de 100 €  
en 2023-2024, la contribution vie 
étudiante et de campus est à régler 
chaque année, quel que soit le 
niveau d’études, à moins d’en être 
exonéré. Toutes les formations 
post-bac sont concernées, hors BTS.
- Les droits d’inscription à l’université 
s’élèvent en 2023-2024 à 170 € en 
licence ou BUT et à 243 € en master ; 
dans les écoles d’ingénieurs 
publiques, ils varient de 601 €  
à 3 500 € selon les ministères  
de tutelle ; dans les écoles d’art  
ou d’architecture, ils vont de 300 €  
à 500 € environ selon le cycle. Dans 
les établissements privés, ils peuvent 
atteindre 10 000 €. À noter : dans  
les lycées publics, l’inscription  
en BTS, DN MADE ou DCG ne donne 
pas lieu à paiement. En classe prépa, 
les élèves qui s’inscrivent en licence 
pour pouvoir valider leur parcours  
de formation règlent les droits 
universitaires (170 €).
- Lorsque la formation est suivie sous 
contrat d’apprentissage, les droits 
d’inscription sont pris en charge  
par l’employeur.
- Des frais pour l’achat de fournitures 
sont à prévoir. Cela peut représenter 
un coût élevé dans certains domaines 
(paramédical, par ex).

 TROUVER UN LOGEMENT  
 ÉTUDIANT 

 ● Le CROUS (centre régional des œuvres 
universitaires) met à la disposition des 
étudiants boursiers des logements en 
résidence universitaire.
La demande se fait en même temps 
que pour la bourse, de la mi-janvier 
et jusqu’à fin mai, via le dossier social 
étudiant (Ò lire p. 204). Le demandeur 
reçoit un avis conditionnel pendant 
l’été et une confirmation à la rentrée. 
La reconduction du logement n’étant 
pas automatique, il faut renouveler sa 
demande chaque année.
Le CROUS propose par ailleurs aux étu-
diants, sous conditions de ressources, 
des listes de chambres chez des particu-
liers, ainsi que de studios à des prix inté-
ressants. Ces logements ouvrent droit à 
des aides financières (ALS ou APL, lire 
ci-contre). Pour ceux qui se trouvent en 
situation de handicap, le Crous propose 
des logements adaptés ou cherche avec 
l’étudiant des solutions au cas par cas.
Pour une résidence étudiante privée 
ou un logement indépendant, prendre 
contact avec les associations étudiantes, 
les centres régionaux d’information jeu-
nesse (www.cidj.asso.fr).
Consulter aussi la centrale du logement 
étudiant Lokaviz. 
Quelques places sont parfois dispo-
nibles dans les foyers d’étudiants ou de 
jeunes travailleurs. Contacter l’Unhaj 
(Union nationale pour l’habitat des 
jeunes) sur www.habitatjeunes.org.

 ● De nombreux lycées abritent des inter-
nats pouvant accueillir les élèves inscrits 
dans leurs formations (classe prépa, par 
exemple). La demande de place se fait 
au moment de formuler ses vœux sur 
Parcoursup (Ò lire S’inscrire dans le sup 
p. 200). Les boursiers sont prioritaires.

 ● Les collectivités proposent souvent sur 
leur site des informations pratiques sur 
le logement étudiant.
Plus d’informations sur le portail www.
messervices.etudiant.gouv.fr/envole.

 SE RESTAURER, SE DÉPLACER 
 ● Les étudiants inscrits à l’université 

peuvent prendre leurs repas au res-
taurant universitaire, à moindre coût. 

Les boursiers ont droit au repas à 
1 euro. La plupart des Resto U sont 
accessibles aux étudiants en situation 
de handicap.

 ● Les étudiants peuvent bénéficier d’un 
abonnement à prix réduit pour les trans-
ports en commun, dans le cadre des dis-
positifs prévus par les régions. Ceux qui 
sont en situation de handicap et qui ne 
peuvent utiliser ces modes de dépla-
cement voient leurs frais de transport 
pris en charge par les départements, les 
métropoles ou les régions.

 PRENDRE SOIN DE SA SANTÉ 
Tous les étudiants sont rattachés au 
régime général de sécurité sociale. 
Informations sur le site de l’Assurance 
maladie : www.ameli.fr. L’adhésion à 
une complémentaire santé n’est pas 
obligatoire, mais fortement recom-
mandée : elle rembourse la part des 
frais médicaux non pris en charge par 
la sécurité sociale.

 ● Vous pouvez opter pour une mutuelle 
étudiante. Plusieurs organismes au 
choix : www.lmde.com, www.smeno.
com, ou encore https://heyme.care/fr, 
par exemple. Vous pouvez choisir une 
autre mutuelle ou rester sur celle de vos 
parents.

 ● Vous pouvez peut-être, selon votre 
situation, prétendre à la complémen-
taire santé solidaire. Elle permet de 
ne pas régler en avance les frais à 
l’hôpital, les consultations (médecin, 
dentiste, kiné…), les médicaments et 
certaines prothèses. Elle est gratuite 
ou coûte 8 € par mois. 
Sous certaines conditions de ressources 
et de résidence, vous pouvez bénéficier 
de la protection universelle maladie. Le 
formulaire de demande est à télécharger 
sur le site http://ameli.fr. Une fois rempli, 
remettez-le à la CPAM (caisse primaire 
d’assurance maladie) de votre secteur 
qui étudiera votre situation.

 ● Gratuits, les services de santé univer-
sitaires sont ouverts à tous les étudiants 
inscrits à l’université. Ceux qui disposent 
d’une équipe médicale et paramédicale 
proposent des bilans de santé et des 
consultations avec des spécialistes (taba-
cologue, gynécologue, etc.). Ils effec-
tuent certaines vaccinations et peuvent 

AIDES FINANCIÈRES
Selon ses ressources, l’étudiant peut 
obtenir des aides au logement de type 
ALS (allocation de logement social)  
ou APL (aide personnalisée au logement). 
Consulter le site de la Caisse 
d’allocations familiales www.caf.fr.

Dans le cas où les parents ne peuvent 
pas se porter caution pour le futur 
logement de leur enfant, il existe  
une solution. Proposée par Action 
Logement, la garantie Visale offre  
à tous les étudiants majeurs, sans 
conditions de ressources, une caution 
locative gratuite pour tout type  
de logement (résidences pour étudiants, 
logements indépendants ou chez 
l’habitant, colocations, appartements, 
studios, chambres). La demande  
se fait sur le site www.visale.fr.

L’avance Loca-Pass est un prêt à taux 
zéro qui permet de financer le dépôt 
de garantie exigé par le propriétaire. 
Elle est remboursable en 3 ans  
au maximum et peut se cumuler avec  
la garantie Loca-pass qui correspond  
à une caution en cas d’impayés  
de loyers auprès du bailleur.  
Les étudiants boursiers et/ou salariés 
peuvent fairela demande auprès  
d’un organisme d’Action logement  
ou sur www.actionlogement.fr.

Dans le cadre de la prestation  
de compensation du handicap, 
d’autres aides peuvent être accordées 
par la CDAPH (Commission des droits 
et de l’autonomie des personnes 
handicapées) : aides à la personne 
(lever, coucher, soins, repas), aides 
techniques, logement, transport  
ou surcoût lié à l’adaptation du véhicule 
pour passer le permis. Anticiper les 
démarches pour que tout soit pris  
en compte avant la rentrée étudiante 
(de 6 mois à 1 an de délai). S’adresser  
à la MDPH (maison départementale 
des personnes handicapées) pour 
connaître les conditions d’attribution 
de l’AAH (allocation aux adultes 
handicapés). Voir les adresses utiles  
sur le site www.handi-u.fr.

apporter un soutien psychologique avec 
le concours d’un psychiatre, d’un psycho-
logue et d’un assistant social. Les services 
de santé universitaires déterminent éga-
lement les aménagements d’études et 
d’examens à la suite d’accidents. n

MODE D’EMPLOI
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 UNIVERSITÉ
La majorité des bacheliers généraux 
optent pour un parcours de forma-
tion universitaire. Ils s’inscrivent prin-
cipalement en licence, en vue d’ac-
quérir des connaissances générales 
dans un domaine d’études donné 
avant de se spécialiser dans le cadre 
du master. Les autres s’inscrivent en 
BUT (bachelor universitaire de tech-
nologie), qui apporte une formation 
générale et technologique dans un 
domaine professionnel précis.

 LICENCE 

 ● Les bacheliers généraux sont nom­
breux à s’inscrire en licence (en 3 ans), 
puis en master (en 2 ans), dans l’un 
des nombreux domaines proposés à 
l’université : art, droit et science poli­
tique, économie et gestion, lettres et 

Avec son programme pluridisciplinaire, le bac général permet d’envisager 
une poursuite d’études dans des domaines variés. Université, prépa, BTS  
ou école : à chacun de construire son parcours en fonction de son projet.

BAC GÉNÉRAL,  
ET APRÈS ?

langues, santé, sciences humaines et 
sociales, sciences et techniques, sport… 
Au total, le lycéen a le choix entre une 
quarantaine de mentions, auxquelles 
s’ajoutent les doubles cursus (droit et 
histoire de l’art, sciences et musicologie, 
par exemple). 

 ● La plupart des disciplines enseignées 
à l’université semblent familières aux 
lycéens, soit parce qu’elles figurent 
parmi les enseignements communs de 
1re et de terminale, soit parce qu’elles 
ont été étudiées dans le cadre d’un 
enseignement de spécialité ou d’une 
option. Il n’en demeure pas moins que 
l’approche est parfois très différente. En 
outre, certaines disciplines sont totale­
ment nouvelles, comme le génie civil, 
les sciences du langage (linguistique, 
phono logie…), la psychologie, la musico­
logie ou encore la sociologie.

 ● Dans tous les cas, avant de s’inscrire en 
licence, il convient de bien se renseigner 
sur les enseignements dispensés dans 
telle ou telle mention et sur les atten-

dus Parcoursup en termes de connais­
sances et de compétences. Certaines 
de ces compétences sont celles visées 
par tel enseignement de spécialité ou 
telle option, mais pas nécessairement. 
Il en va ainsi des disciplines nouvelles, 
comme le droit, qui suppose des qua­
lités de rigueur, de mémoire ou de 
logique, communes à divers enseigne­
ments dispensés au lycée.
À noter : les licences avec parcours d’ac­
cès à la santé permettent de postuler aux 
études, selon les cas, de maïeutique, de 
médecine, d’odontologie, de pharmacie 
et de kinésithérapie, dispensées à l’uni­
versité ou en école. Une fois admis en 
2e année, compter de 5 à 11 ans d’études. 

 BUT 

 ● Moins de 1 bachelier général sur 10 
prépare un BUT (bachelor universitaire 
de technologie). De niveau bac + 3, le 
BUT favorise la poursuite d’études en 
master ou en école, tout en permettant 
l’accès direct à l’emploi.

 ● Carrières juridiques, chimie, génie 
biologique, gestion des entreprises 
et des administrations, information­ 
communication, techniques de com­
mercialisation… le lycéen a le choix entre 
24 mentions qui comprennent chacune 
plusieurs parcours. 

 ● Les IUT (instituts universitaires de tech­
nologie) recrutent leurs étudiants sur 
dossier, et parfois sur tests et entretien 
de motivation. Il est recommandé de 
s’informer sur le profil requis avant de 
s’inscrire sur Parcoursup. À noter : 50 % 
des places sont réservées aux bacheliers 
technologiques dans chaque académie.

51 %

7 %

15 %

10 %

9 %

8 %

Classe prépa

Taux d’inscription des nouveaux bacheliers dans l’enseignement supérieur en 2022.

Source : RERS, 2023.

BTS

BUT

École spécialisée

Autre formation ou vie active

Université 
(principalement licence)

OÙ VONT LES BACHELIERS GÉNÉRAUX ?

p. 213

INFOS 
ÉTUDES
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INFOS 
DOMAINES
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 LYCÉE

1 bachelier général sur 5 opte pour 
un parcours de formation dispensé 
en lycée. Plus de la moitié d’entre eux 
s’inscrivent en classes prépa en vue 
d’intégrer une grande école recrutant 
sur concours. Les autres préparent un 
diplôme à finalité professionnelle : 
BTS, DCG ou DN MADE.

 BTS, DCG, DN MADE 

 ● Dispensé en 2 ans au sein d’un lycée (ou 
une école), le BTS (brevet de technicien 
supérieur) compte 119 spécialités à choi-
sir en fonction de son projet personnel. 
Il peut être préparé en apprentissage. 
Associant cours théoriques, pratique 
professionnelle et stages de terrain, le 
BTS permet d’entrer dans la vie active ou 
de continuer des études, principalement 
en licence professionnelle.

 ● Dispensé en 3 ans au sein d’un lycée 
(ou une école supérieure d’arts appli-
qués), le DN MADE (diplôme national 
des métiers d’art et du design) propose 
14 mentions, à combiner avec un par-
cours de spécialité. Il favorise la pour-
suite d’études en école d’art ou en mas-
ter (bac + 5).

 ● En 3 ans également, le DCG (diplôme 
de comptabilité et gestion) prépare au 
métier de comptable. Il peut être com-
plété par un DSCG (diplôme supérieur 
de comptabilité et de gestion) ou un 
master (bac + 5).

 ● Ces formations recrutent leurs étu-
diants sur dossier. Il est recommandé 
de s’informer au préalable sur le pro-
fil des admis. Le DCG accueille ainsi 
des bacheliers STMG, et le DN MADE 
des bacheliers STD2A qui ont déjà 
des aptitudes dans le domaine visé. 
Quant au BTS, il accorde la priorité aux 
bacheliers professionnels de spécialité 
proche et admet aussi des bacheliers 
technologiques.

 CLASSES PRÉPA 

 ● Les bacheliers généraux sont les plus 
nombreux parmi les élèves inscrits en 
CPGE (classes préparatoires aux grandes 
écoles). Il faut dire que la plupart des 
voies leur sont destinées. Le recrute-
ment s’effectue sur dossier.

 ● Les prépas économiques, qui donnent 
accès principalement aux écoles de 
commerce et de management, exigent 
un bon dossier de terminale avec des 
résultats équilibrés en mathématiques 
et dans les matières littéraires. Avoir suivi 
l’enseignement de spécialité mathéma-
tiques expertes n’est pas requis. L’option 
mathématiques complémentaires peut 
suffire pour être admis.

 ● Les prépas littéraires préparent aux 
concours des ENS (écoles normales 
supérieures), qui ne proposent que 
quelques places, mais offrent des pas-
serelles vers d’autres formations supé-
rieures. Elles requièrent un bon niveau 
dans les disciplines littéraires sans exiger 
tel ou tel enseignement de spécialité. 
Seules les prépas LSS comportent un 
enseignement en mathématiques. Avoir 
suivi l’option mathématiques complé-
mentaires suffit, sans être exigé.

 ● Les prépas scientifiques mobilisent 
des compétences en mathématiques et 
dans d’autres disciplines scientifiques. 
Avoir suivi des enseignements y prépa-
rant (mathématiques, physique-chimie, 
sciences de l’ingénieur, numérique et 
sciences informatiques ou SVT, selon la 
classe) est attendu.

 ● La prépa arts et design est accessible 
avec un bac général.

 ÉCOLE

Plus de 1 bachelier général sur 10 
choisit de suivre une formation en 
école spécialisée, publique ou pri-
vée, qui prépare à un métier ou à 
une fonction. À la clé, un diplôme 
national ou un titre d’école.

 COMMERCE, GESTION 

 ● Les écoles de commerce et de mana-
gement délivrent des formations en 3, 4 
ou 5 ans, accessibles avec un bac géné-
ral. Des spécialisations en fin de cursus 
permettent de se former au marketing, 
à la finance, au management…

 SCIENCES, INDUSTRIE 

 ● La moitié des écoles d’ingénieurs 
accueillent les élèves directement 
après le bac pour les mener en 5 ans au 
diplôme d’ingénieur. Parmi elles : les ENI 

(écoles nationales d’ingénieurs), les Insa 
(instituts nationaux des sciences appli-
quées), des écoles internes aux univer-
sités (comme les Polytech), etc. Recru-
tement sur dossier, puis épreuves et/ou 
entretien pour les profils scientifiques 
(spécialités recommandées : mathéma-
tiques et, selon l’orientation de l’école, 
physique-chimie, SVT, sciences de l’ingé-
nieur ou numérique et sciences infor-
matiques).

 ● Les écoles vétérinaires admettent la 
moitié de leurs étudiants directement 
après le bac, sur concours, pour 6 ans 
d’études. Elles recrutent également 
à l’issue des prépas BCPST (biologie, 
chimie, physique et sciences de la Terre) 
et, en plus petit nombre, après certains 
diplômes à bac + 2 ou plus, pour 5 ans 
d’études. 

 SANTÉ, SOCIAL 

 ● Les écoles du secteur social préparent 
en 3 ans à des DE (diplômes d’État), sou-
vent nécessaires pour exercer comme 
assistant de service social, éducateur de 
jeunes enfants ou éducateur spécialisé. 
Accès sélectif.

 ● Les écoles du secteur paramédical pré-
parent en 3 à 5 ans à des DE (de kinési-
thérapeute, technicien de laboratoire, 
infirmier...) ou à des certificats de capa-
cité (pour orthophoniste et orthoptiste), 
obligatoires pour exercer. Accès sélectif.

 ARTS, ARCHITECTURE 

 ● Les bacheliers généraux peuvent pos-
tuler dans une école d’architecture pour 
préparer notamment le DE d’architecte 
en 5 ans.

 ● Les écoles supérieures d’art recrutent 
les bacheliers sur concours pour 3 à 
5 ans. Une préparation en 1 an est par-
fois recommandée.

 IEP 

 ● 11 instituts d’études politiques 
recrutent sur dossier ou sur épreuves 
pour 5 ans d’études. En fin de cursus,  
il est possible de se spécialiser dans 
divers domaines : affaires publiques, 
économie, relations internationales, 
communication… n
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SANTÉ, 
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À chaque métier de santé,  
son diplôme obligatoire ?

Absolument. En France, les professions de santé sont 
réglementées : infirmier, masseur-kinésithérapeute, méde-
cin, orthophoniste… Par conséquent, il faut détenir le 
diplôme exigé pour pouvoir les exercer. Le plus souvent, 
il existe un seul diplôme pour accéder à un métier. Il 
faut ainsi obtenir le BTS opticien-lunetier pour devenir 
opticien, le diplôme d’État de docteur en médecine 
pour exercer comme médecin, le certificat de capacité 
d’orthophoniste pour se lancer dans la profession, etc. 
Plus rarement, les candidats ont le choix entre plusieurs 
cursus reconnus, par exemple pour les métiers de diété-
ticien ou de technicien de laboratoire médical. À noter : 
comme les élèves se forment à un métier précis et qu’il 
n’existe pas de diplômes intermédiaires, il est difficile de 
bifurquer en cours d’études. Il est donc important de bien 
se renseigner avant de s’engager.

Études de santé :
combien d’années prévoir ?

C’est très variable, puisque selon les métiers, il faut comp-
ter de 2 à 12 ans d’études après le bac. La majorité des 
formations du paramédical dure 2 ou 3 ans : audioprothé-
siste, diététicien, ergothérapeute, infirmier, manipulateur 
d’électroradiologie médicale, opticien-lunetier, orthoptiste, 
pédicure-podologue, préparateur en pharmacie, prothé-
siste dentaire, technicien de laboratoire. Quelques-unes 
nécessitent 5 ans d’études : masseur-kinésithérapeute, 
orthophoniste, ostéopathe. Les cursus du médical, eux, 
sont plus longs. Prévoir 6 ans d’études après le bac pour 
devenir sage-femme, 6 à 9 ans pour chirurgien-dentiste, 6 
à 10 ans pour pharmacien et 10 à 12 ans pour médecin. À 
noter : pour devenir puéricultrice, infirmier-anesthésiste, 
infirmier de bloc opératoire ou infirmier en pratique 
avancée, il faut faire 1 ou 2 ans d’études après un premier 
diplôme d’infirmier ou de sage-femme.

Sport : diplôme d’État  
ou STAPS ?

Tout dépend de son profil, de son projet professionnel et 
de la durée des études envisagée. Les jeunes attirés par une 
discipline sportive en particulier, une formation pratique 
et professionnelle et une entrée rapide dans la vie active 
vont privilégier les diplômes d’État (BPJEPS, DEJEPS, etc.). 
Ces formations sont le plus souvent accessibles sans 
condition de diplôme et s’effectuent en alternance, en 
général sur quelques mois. Elles offrent des débouchés 
en nombre dans l’éducation et l’entraînement sportifs. 
Accessible après le bac et plus longue (2 ans pour le DEUST, 
3 ans pour une licence, 5 ans pour un master), la filière 
STAPS, qui demande un bon bagage scientifique, propose 
un programme polyvalent, mêlant différentes pratiques 
sportives, davantage d’enseignements théoriques et 
des stages. Ses débouchés sont aussi plus variés : outre 
l’entraînement, elle forme à l’enseignement de plusieurs 
sports, au management de structures, à l’organisation 
d’événements ou à la conception de matériels sportifs.

Études de santé :
toujours sélectives ?

Oui, mais à des degrés divers. Pour mieux réguler le nombre 
de professionnels de santé formés, une partie des formations 
qui mènent aux DE (diplômes d’État) et aux CC (certificats 
de capacité) ont une capacité d’accueil limitée. Le nombre 
de places ouvertes est fixé chaque année par le ministère 
chargé de la Santé, en lien avec les ARS (agences régionales 
de santé). Dans les filières où les candidats sont nombreux 
à postuler, par exemple en médecine, en orthophonie ou 
en kinésithérapie, la sélection est importante. La pression 
est souvent moins forte à l’entrée des cursus préparant aux 
BTS et BUT, même si des spécialités comme la diététique 
peuvent être aussi très concurrentielles. Dans tous les cas, 
les candidats sont recrutés sur dossier, voire entretien de 
motivation et/ou tests. À noter : de l’avis des responsables 
de formation, plus que le recours à des prépas privées, 
ce sont avant tout des résultats scolaires réguliers et une 
réflexion sur son projet qui donnent les meilleures chances 
d’admission en études de santé.
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Trois secteurs qui attirent les jeunes, trois secteurs qui connaissent  
de gros besoins. La condition ? Être motivé et préparer le diplôme 
requis. Diplômes d’État, BTS, licence… à chaque métier sa formation.

POINTS CLÉS

Doctorat

BAC

3

2

Licence professionnelle

DEUSTBTS

Master

Licence
pro

Diplôme
d’État

Diplôme
d’État

Assistant de
service social

Éducateurs…

Infirmier

Manipulateur
radio

Technicien de
laboratoire…

Architecte

Audioprothésiste
Orthoptiste

Orthophoniste

Dentiste spécialiste
Pharmacien spécialiste

Médecin spécialiste

Médecin spécialiste

Médecin généraliste
Médecin spécialiste
Pharmacien spécialiste

Dentiste spécialiste

Diplôme
d’État

Dentiste
Pharmacien
Sage-femme

LES PRINCIPALES

FILIÈRES

Université

Lycée

École spécialisée

Grande école

Diplôme

BUT

Social : place
aux expériences

Dans un secteur où la relation à l’autre prime et où les 
professionnels sont souvent confrontés à des situations 
difficiles, une grande maturité et des qualités d’écoute sont 
indispensables. Il est donc recommandé de se présenter 
aux sélections avec des expériences pratiques comme ani-
mateur en centre de loisirs ou en colonie de vacances. Un 
service civique ou du bénévolat au sein d’une association 
d’aide aux personnes en difficulté sont d’autres moyens 
de se confronter à l’autre, en dehors de sa famille et de 
son milieu. Se frotter au terrain permet d’affiner son projet 
et de choisir une formation en connaissance de cause. 
Car comme en santé, les diplômes d’État du travail social 
mènent à un métier précis : éducateur spécialisé, assistant 
de service social, éducateur de jeunes enfants, etc. Difficile 
de bifurquer, une fois engagé dans un cursus.

Rien que des sciences
en cursus de santé ?

Que ce soit pour devenir médecin, pédicure-podologue, 
audioprothésiste ou pharmacien, toute formation de santé 
comprend un important volet scientifique composé de 
sciences appliquées (biologie, chimie, etc.), de sciences 
médicales (anatomie, physiologie, pathologies, etc.) et 
d’enseignements professionnels et techniques propres à 
la spécialité suivie. Mais pour acquérir le bagage nécessaire 
à tout métier de santé, les étudiants suivent également 
des cours de sciences humaines, avec par exemple de la 
psychologie, de la santé publique, de la réglementation, 
de la déontologie professionnelle, etc. Par ailleurs, l’anglais 
technique et médical est le plus souvent au programme. 
Le travail en équipe et la communication, essentiels dans 
ces professions, font aussi l’objet d’enseignements. Enfin, 
une préparation à la gestion d’équipe ou d’entreprise est 
prévue dans une partie des cursus.
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 LES VOIES D’ACCÈS  
 AUX ÉTUDES DE SANTÉ 

Pour rejoindre les études de maïeutique 
(sage-femme), de médecine, d’odonto-
logie (chirurgie dentaire), de pharmacie, 
et parfois aussi de kiné, le parcours com-
mence par 1, 2 ou 3 années d’études à 
l’université.

 ● Dans le cas du PASS (parcours d’accès 
spéci fique santé), les étudiants suivent 
une formation qui comprend une majo-
rité d’enseignements en santé et une 
option dans une autre discipline (droit, 
biologie, langues, etc.) correspondant à 
leurs points forts et à leurs autres pro-
jets éventuels. Les PASS sont proposés 
uniquement dans les universités qui ont 
des facultés de santé.
S’ils valident leur PASS, les étudiants 
candidatent dans la ou les filières de 
santé qui les intéressent et, s’ils ne 
sont pas admis, peuvent poursuivre en 
2e année de la licence correspondant 
à leur option.
S’ils ne valident pas leur PASS, ils ne 
peuvent pas redoubler et doivent 
se réorienter sur Parcoursup sauf en 
licence avec option santé (L.AS).

MÉDICAL
Pour devenir dentiste, médecin, pharmacien ou sage-femme, il faut  
obtenir le DE (diplôme d’État) correspondant, obligatoire pour exercer.  
Les formations y préparant sont longues (5 à 12 ans) et la sélection  
à l’entrée importante, mais les débouchés sont garantis à l’issue.

 ● Dans le cas d’une L.AS (licence avec 
une option accès santé), les étudiants 
s’orientent dans la licence qui correspond 
le mieux à leurs projets et leurs points 
forts (lettres, droit, SVT, gestion, etc.) 
parmi celles proposant une option accès 
santé. Aux côtés des enseignements liés 
à la discipline choisie, majoritaires, ils 
suivent une mineure en santé.
S’ils valident leur 1re année de licence 
L.AS, ils peuvent candidater aux études 
de santé qui les intéressent et, s’ils ne 
sont pas admis, poursuivre leurs études 
dans leur licence.
S’ils ne valident pas leur 1re année 
de L.AS, ils peuvent redoubler cette 
1re année de licence sans accès santé 
ou se réorienter via Parcoursup sauf en 
licence santé (PASS et L.AS).

 ● Le nombre de places offertes aux étu-
diants dans chacune des filières de santé 
MMOP (maïeutique, médecine, odonto-
logie ou pharmacie), appelé « capacité 
d’accueil », est défini par les universités 
en accord avec les agences régionales 
de santé.
Les candidatures à l’entrée des forma-
tions de maïeutique, de médecine, 
d’odontologie ou de pharmacie sont 
évaluées sur les notes obtenues au 
cours du parcours de formation et sur 
des épreuves orales ou écrites. Les étu-
diants ayant obtenu dans leur parcours 
des notes supérieures à un seuil fixé par 
l’université pourront être admis direc-
tement sans passer les épreuves com-
plémentaires.
Tout étudiant a la possibilité de pré-
senter deux fois sa candidature dans 
une ou plusieurs filières. Une seconde 
candidature requiert la validation d’une 
2e ou 3e année de formation (L2 ou L3, 
par exemple).

 ● Certaines universités proposent aussi 
à des étudiants qui ont suivi une ou 
plusieurs années de formation du para-
médical, notamment des étudiants 
en soins infirmiers, de candidater aux 
études de santé.

ÉCHANGER AVEC DES
ÉTUDIANTS EN SANTÉ
Vous avez des questions sur les études 
de santé ? Les fédérations nationales 
des étudiants en santé vous répondent 
dans le cadre des tutorats santé,  
des dispositifs d’accompagnement  
à la réussite des étudiants en L.AS  
ou en PASS présents dans chaque 
université proposant ces études.
Plus d’infos sur : 
https://www.tutorats-pass-las.fr.
Retrouvez des témoignages 
d’étudiants en L.AS ou en PASS  
sur les réseaux sociaux :  
Instagram : @tutorats_sante ; 
Facebook : Tutorats Santé.

 CHIRURGIEN-DENTISTE/  
 CHIRURGIENNE- DENTISTE 

Il faut compter 6 ans d’études après 
le bac pour accéder au métier, et 8 ou 
9 ans pour se spécialiser ou faire de la 
recherche.

 Ä2e et 3e années

 ● Au cours de ce 1er cycle, les étudiants 
acquièrent les connaissances fonda-
mentales nécessaires à la prévention, 
au diagnostic et au traitement des 
maladies de la bouche, des dents et des 
mâchoires.

 ● Lors des TP (travaux pratiques) de 
simulation, ils développent leurs capaci-
tés manuelles et apprennent à maîtriser 
les soins et, le cas échéant, à remplacer 
les dents par des prothèses. Un stage 
infirmier de 1 mois et des stages d’obser-
vation sont également prévus.

 Ä4e et 5e années

 ● Le programme permet d’approfondir 
les enseignements du 1er cycle et de 
découvrir d’autres matières : la santé 
publique dentaire, l’odontologie légale, 
l’anesthésiologie, etc. Des TP donnent 
lieu à des simulations, à la pose d’im-
plants et la réalisation d’appareils.

 ● Les étudiants donnent leurs premiers 
soins en conditions réelles lors de stages 
qui occupent désormais la moitié du 
temps de formation. Ceux-ci sont effec-
tués majoritairement dans des services 
d’odontologie du centre hospitalier 
dont l’université est partenaire. Les étu-
diants acquièrent le statut de salarié de 
l’hôpital.

 Ä3e cycle

En fin de 5e année, les étudiants ont 
deux possibilités : poursuivre en cycle 
court ou en cycle long pour se spécia-
liser davantage.

 ● Le cycle court dure 1 an. Il est consacré 
à l’approche globale du patient et à la 
préparation à l’exercice de la profession. 
Les étudiants passent l’essentiel de leur 
temps en stage : stage d’initiation à la 
vie professionnelle chez un chirurgien-
dentiste, mais aussi stages en odonto-
logie hospitalière, hors odontologie ou 
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SANTÉ, SOCIAL, SPORT

en santé publique. Ce cycle débouche, 
après la soutenance d’une thèse, sur le 
DE de docteur en chirurgie dentaire.

 ● Ouvert aux candidats ayant réussi le 
concours de l’internat, le cycle long 
est notamment indiqué pour une 
carrière hospitalo-universitaire. Il per-
met de s’orienter dans l’une des trois 
spécialités d’odontologie, selon son 
classement : chirurgie orale, médecine 
bucco- dentaire ou orthodontie. Il dure 3 
ou 4 ans, organisés sous forme de stages 
semestriels. L’internat débouche, en 
plus du DE, sur le DES (diplôme d’études 
spécialisées ) correspondant à la forma-
tion suivie.

 MÉDECIN 

Il faut compter 10 ans d’études 
après le bac pour devenir généraliste,  
10 à 12 ans pour devenir spécialiste.

 Ä2e et 3e années

 ● Ce 1er cycle vise à apporter les connais-
sances scientifiques nécessaires à 
l’exercice d’une profession médicale 
et à étudier l’homme sain et l’homme 
malade. Les étudiants approfondissent 
les matières fondamentales de la méde-
cine : physiologie, anatomie, microbio-
logie, sémiologie (étude des signes cli-
niques et des symptômes des maladies).

 ● Le programme prévoit également des 
stages d’initiation à l’hôpital, qui sont 
l’occasion d’appréhender l’examen cli-
nique des patients.

 Ä4e, 5e et 6e années

 ● Le 2e cycle ou externat permet d’ac-
quérir une formation médicale com-
plète, axée sur les pathologies, leurs 
thérapeutiques et leur prévention. Sans 
développer une approche pointue de 
spécialité, les étudiants acquièrent le 
socle à connaître dans chaque discipline.

 ● La pratique clinique lors de stages à 
l’hôpital occupe la moitié du temps de 
formation. Les étudiants ont le statut 
d’étudiant hospitalier et touchent une 
rémunération.

 ● En fin de 2e cycle, les étudiants sont 
évalués sur leurs connaissances, leurs 
compétences et leur parcours afin de 
déterminer, selon leurs vœux, leur clas-
sement et le nombre de postes ouverts, 
la spécialité de médecine qu’ils obtien-
dront parmi la quarantaine proposée 
(anesthésie- réanimation, neurologie, 
ophtalmo logie, etc.) et le lieu où ils la 
prépareront.

 Ä3e cycle

D’une durée de 3 à 6 ans, l’internat com-
prend trois phases : socle, approfondis-
sement et consolidation, auxquelles 
correspondent des stages semestriels. 
Les futurs médecins approfondissent 
les connaissances et compétences dans 
leur spécialité et deviennent de plus en 
plus autonomes. Pour obtenir le DE de 
docteur en médecine, l’interne doit 
valider le DES de la formation suivie et 
soutenir une thèse d’exercice.

 PHARMACIEN/  
 PHARMACIENNE 

Il faut compter 6 ans d’études après le 
bac pour exercer en officine ou dans 
l’industrie, 9 ou 10 ans pour se spéciali-
ser ou faire de la recherche.

 Ä2e et 3e années

 ● Ce 1er cycle comporte des enseigne-
ments appliqués à la santé et aux pro-
duits de santé (médicaments, dispositifs 
médicaux, cosmétiques et complé-
ments alimentaires) : chimie, physique, 
biologie, mécanisme des maladies, 
traitements, molécules et substances 
actives, etc.

 ● Des stages sont prévus, notamment 
en officine (pharmacie de ville) et à 
l’hôpital.

 Ä4e et 5e années

 ● Le 2e cycle complète les connaissances 
biologiques et pharmaceutiques : pour-
suite de l’étude des maladies, prise en 
charge thérapeutique du patient, opti-
misation des traitements, etc. Au cours 
de la 4e année, les étudiants choisissent 
un parcours : industrie, officine ou pré-
paration à l’internat.

 ● La formation comprend des stages 
en hôpital (la moitié du temps de for-
mation en 5e année), en officine, dans 
l’industrie ou dans un laboratoire de 
recherche.

 Ä3e cycle

 ● Le cycle court dure 1 an et comprend 
un stage de 6 mois. Il concerne les 
étudiants qui ont choisi les parcours 
industrie ou officine. Il débouche sur le 
DE de docteur en pharmacie, après la 
soutenance d’une thèse d’exercice. Les 
futurs pharmaciens peuvent préparer 
en parallèle un master (en commerce, 
communication, qualité), un diplôme 
d’école d’ingénieurs ou de commerce.

POUR QUEL MÉTIER ?

  ••  Chirurgien-dentiste/ 
chirurgienne-dentiste

  •• Médecin

  •• Pharmacien/pharmacienne

  •• Sage-femme

 ● Accessible aux candidats ayant réussi 
le concours de l’internat, le cycle long 
dure 4 ou 5 ans. Deux spécialités au 
choix, selon son classement : pharma-
cie hospitalière ou biologie médicale. La 
formation, rémunérée, alterne cours et 
stages à l’hôpital. Elle permet d’obtenir 
un DES pour exercer comme pharma-
cien hospitalier, biologiste ou travailler 
dans la recherche.

 SAGE-FEMME 

Pour les étudiants débutant leur 
1er cycle des études de maïeutique 
à partir de septembre 2024, il faudra 
compter 6 ans d’études après le bac 
pour devenir sage-femme (au lieu de 
5 ans actuellement).

 Ä2e et 3e années

Lors du 1er cycle, les étudiants se 
concentrent sur les apports théoriques : 
physiologie, obstétrique, gynéco logie, 
néonatologie. Ils amorcent leur pra-
tique professionnelle grâce à de nom-
breux stages et des simulations réalisées 
en cours, comme les consultations sur 
mannequins.

 Ä4e et 5e années

Ce 2e cycle associe l’obstétrique, 
la gynécologie et la néonatologie- 
pédiatrie à la connaissance des facteurs 
de risques, au dépistage et à la prise 
en charge des pathologies. Une place 
importante est accordée à la pratique, 
avec des stages dans les différents lieux 
d’exercice.

 Ä6e année

Après validation de ce 3e cycle et sou-
tenance d’une thèse d’exercice, les étu-
diants obtiendront le diplôme d’État de 
docteur en maïeutique.
À noter : les programmes des différents 
cycles seront révisés pour la rentrée 
2024. n
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FINANCER SES ÉTUDES
Les études supérieures ont un coût, variable selon les cursus  
et les établissements. Il existe plusieurs dispositifs pour les financer,  
dont certains conditionnés aux ressources. Bourses, aides ou prêts :  
il faut faire vos demandes bien avant la rentrée. Repères.

 LES BOURSES 

 ● La BCS (bourse sur critères sociaux) 
est accordée par le Crous sous cer-
taines conditions aux jeunes de moins 
de 28 ans (pas de limite d’âge pour 
ceux en situation de handicap). Elle 
est attribuée en fonction des revenus 
des parents, du nombre d’enfants à 
charge, de l’éloignement domicile- 
établissement, du diplôme préparé, 
de la nationalité. Pour en bénéficier, 
l’étudiant doit progresser normale-
ment dans son cursus. S’il est en situa-
tion de handicap, 3 années supplé-
mentaires peuvent lui être attribuées. 

Le montant de la bourse est variable : 
de 1 454 à 6 335 € pour 2023-2024, ver-
sés en 10 mensualités de septembre à 
juin inclus. Certains étudiants bénéfi-
cient juste de l’exonération des droits 
d’inscription (170 € pour la licence) et 
du non-paiement de la CVEC (100 €). 
Des compléments peuvent être attri-
bués, pour compenser les frais de 
transport par exemple.
Pour demander une bourse, il faut 
constituer un dossier social étudiant. 
Celui-ci est accessible à partir de son 
compte personnel  www.messervices.
etudiant.gouv.fr/envole. S’y prendre 
dès janvier pour la rentrée suivante (date 
limite fin mai, sauf cas exceptionnel, 
changement de situation par exemple). 
La reconduction de la bourse n’étant 
pas automatique, il faut renouveler sa 
demande chaque année. 
Le versement de la bourse est conditionné 
à la présence aux cours et aux examens. 
Un étudiant non assidu devra rembourser 
les mensualités perçues à tort.

 ● L’aide au mérite est un complément 
versé aux boursiers qui ont obtenu 
la mention « très bien » au bac. Son 
montant est de 900 € pour les bache-
liers 2023, versés en neuf mensualités 
d’octobre à juin inclus. Elle est cumu-
lable avec la BCS et ne nécessite pas 
de démarche.

 ● L’allocation spécifique annuelle pour 
étudiant en difficulté est destinée aux 
jeunes en situation d’autonomie avé-
rée qui ne bénéficient plus du soutien 
matériel de leurs parents et qui, pour 
certains, ne peuvent bénéficier d’une 
bourse sur critères sociaux. Les bénéfi-
ciaires sont exonérés du paiement des 
droits d’inscription. Cette allocation est 
versée pendant toute l’année universi-
taire, durant 10 mois. Son montant cor-
respond à l’un des échelons de la BCS.

 LES AIDES À LA MOBILITÉ 

 ● L’aide à la mobilité Parcoursup est 
accordée aux lycéens boursiers qui s’ins-
crivent pour une formation supérieure 
dans un établissement situé hors de leur 
académie de résidence. D’un montant 
de 500 € en 2023, elle est versée en une 
fois à partir de septembre, après que 
l’établissement a validé l’inscription.

 ● L’aide à la mobilité en master est 
accordée aux boursiers ou aux béné-
ficiaires de l’allocation annuelle spéci-
fique, titulaires d’une licence et inscrits 
pour la première fois en master, qui 
changent de région académique entre la 
L3 et le M1. D’un montant de 1 000 € en 
2023, elle est versée en une fois à partir 
de septembre.

 ● Le passeport mobilité études est des-
tiné aux étudiants de moins de 26 ans 
résidant outre-mer, désireux de pour-
suivre leurs études en métropole ou 
dans un autre territoire outre-mer, en 
raison de l’inexistence ou de la satura-
tion du cursus près de chez eux, qu’ils 
soient boursiers ou non. Plus d’informa-
tions sur www.ladom.fr.

 LES PRÊTS ET AUTRES AIDES 

 ● Des prêts étudiants garantis par l’État, 
sans caution ni conditions de res-
sources, sont proposés par des banques 
(la Société générale, le Crédit mutuel, 
le CIC, les Banques populaires et les 
Caisses d’épargne du groupe BPCE). 
Montant maximal : 20 000 €.

 ● Les conseils régionaux attribuent des 
bourses aux étudiants inscrits dans les 
formations sociales ou paramédicales. 
Se renseigner auprès des établissements 
de formation. 

 ● Certaines communes ont instauré le 
revenu minimum étudiant. Renseignez-
vous auprès de chaque collectivité pour 
connaître les modalités d’attribution.

 ● Les bourses Talents sont destinées 
aux étudiants les plus méritants dési-
reux de préparer un concours donnant 
accès à des postes d’encadrement de 
la fonction publique. Elles sont cumu-
lables avec la BCS. D’un montant de 
2 000 €, elles sont versées en deux fois. 
Formulaire à télécharger sur www.ser-
vice-public.fr.

 ● Des fondations privées proposent des 
bourses, souvent aux étudiants en fin de 
parcours. Exemples : Fondation Giveka 
ou Entraide Hostater, Legs Lassence ou 
Dobry-Baratz. 
Plus d’informations sur le portail www.
messervices.etudiant.gouv.fr/envole. n

LE COÛT DES ÉTUDES
Le montant des frais de scolarité  
à acquitter pour une année dans  
le supérieur varie selon le cursus,  
le statut de l’établissement,  
la modalité d’études, la situation  
de l’étudiant. Quelques éléments  
à connaître pour prévoir son budget.
- La CVEC : d’un montant de 100 €  
en 2023-2024, la contribution vie 
étudiante et de campus est à régler 
chaque année, quel que soit le 
niveau d’études, à moins d’en être 
exonéré. Toutes les formations 
post-bac sont concernées, hors BTS.
- Les droits d’inscription à l’université 
s’élèvent en 2023-2024 à 170 € en 
licence ou BUT et à 243 € en master ; 
dans les écoles d’ingénieurs 
publiques, ils varient de 601   
à 3 500 € selon les ministères  
de tutelle ; dans les écoles d’art  
ou d’architecture, ils vont de 300  
à 500 € environ selon le cycle. Dans 
les établissements privés, ils peuvent 
atteindre 10 000 €. À noter : dans  
les lycées publics, l’inscription  
en BTS, DN MADE ou DCG ne donne 
pas lieu à paiement. En classe prépa, 
les élèves qui s’inscrivent en licence 
pour pouvoir valider leur parcours  
de formation règlent les droits 
universitaires (170 €).
- Lorsque la formation est suivie sous 
contrat d’apprentissage, les droits 
d’inscription sont pris en charge  
par l’employeur.
- Des frais pour l’achat de fournitures 
sont à prévoir. Cela peut représenter 
un coût élevé dans certains domaines 
(paramédical, par exemple).
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Pour ceux qui veulent se former en alternant cours  
et emploi, il est possible d’opter pour l’apprentissage.  
Exigeant, ce choix est réservé aux plus motivés.

OPTER POUR 

L’APPRENTISSAGE

LE CONTRAT 
D’APPRENTISSAGE
Ce type de contrat est le plus développé. 
Destiné aux jeunes de moins de 30 ans, 
il permet d’acquérir un diplôme national 
(BTS, master, diplôme d’ingénieur, etc.). 
La formation théorique (de 400  
à 675 heures au minimum par an  
selon les diplômes) est dispensée  
dans un lycée, un CFA (centre 
de formation d’apprentis), une école  
ou à l’université. La formation 
professionnelle se déroule en entreprise.

LE CONTRAT DE 
PROFESSIONNALISATION
Destiné aux jeunes de moins de 26 ans 
(en priorité à ceux qui connaissent  
des difficultés scolaires) et aux 
demandeurs d’emploi de tout âge,  
le contrat de profession nalisation 
comprend au minimum 150 heures  
de cours d’une durée de 6 à 12 mois.  
Il peut être allongé jusqu’à 36 mois 
(notamment pour les jeunes sortis  
du système scolaire sans qualification) 
et selon les accords des branches 
professionnelles.

lisés dans l’emploi. Des offres destinées 
exclusivement aux candidats à l’alter-
nance y sont répertoriées.
Dans certaines grandes entreprises, 
l’embauche de jeunes en alternance fait 
partie de la stratégie de recrutement : 
rendez-vous sur les pages emploi ou 
recrutement de leurs sites. Pensez aussi 
à frapper aux portes des PME (petites et 
moyennes entreprises).

 OÙ SE RENSEIGNER ? 

Portail de l’alternance : www.alternance.
emploi.gouv.fr. n

La formation en apprentissage permet 
de poursuivre des études tout en étant 
salarié. Elle fonctionne sur la complé-
mentarité entre l’enseignement théo-
rique de l’école et l’application concrète 
en entreprise.

 AVANTAGES  
 ET INCONVÉNIENTS 

Arriver sur le marché du travail avec une 
première expérience professionnelle, 
voilà de quoi séduire les entreprises, sou-
vent réticentes à recruter des débutants. 
Autres avantages non négligeables : des 
frais de scolarité pris en charge par l’em-
ployeur et, surtout, un salaire pendant 
toute la durée des études. Le revers de 
la médaille : un emploi du temps chargé 
et des vacances raccourcies. Pas facile 
pour l’apprenti de gérer son temps entre 
travail et études. Souvent, les résultats 
scolaires s’en ressentent. Le choix de 
l’entreprise est primordial : la qualité de 
la formation en dépend.

 DIPLÔMES ET SPÉCIALITÉS 

En 2021-2022, 479 629 jeunes ont pré-
paré un diplôme d’enseignement supé-
rieur en apprentissage, un chiffre en 
forte hausse (source : RERS, 2023). Les 
filières qui offrent le plus de possibi-
lités sont le commerce et la gestion, 
ainsi que les fonctions de production 
dans l’industrie.
Près de 40 % des apprentis ont préparé 
un diplôme de niveau bac + 2, et princi-
palement un BTS (brevet de technicien 
supérieur) pour 156 824 d’entre eux en 
2021-2022.
L’apprentissage progresse dans les 
écoles d’ingénieurs, qui proposent la 
formule en plus grand nombre. En 2021-
2022, 29 950 apprentis ont préparé un 
diplôme d’ingénieur. Les spécialités qui 
recourent le plus à cette formule sont 
la mécanique, les technologies indus-
trielles, l’électricité, l’électronique et 
l’informatique.

C’est le cas aussi à l’université avec 
158 608 apprentis tous niveaux confon-
dus. Près de 10 % des apprentis ont 
préparé un BUT (bachelor universitaire 
de technologie) ou une licence profes-
sionnelle (bac + 3) ; 8 % des apprentis 
ont préparé un master (bac + 5). Les 
domaines concernés par l’apprentis-
sage sont la culture, le social, l’anima-
tion, l’informatique…

 ET APRÈS ? 

Les diplômés de l’enseignement supé-
rieur formés en apprentissage s’insèrent 
plus facilement sur le marché du travail 
(et particulièrement les techniciens 
supérieurs). 6 mois après le diplôme, la 
majorité d’entre eux a un emploi (le taux 
varie selon la discipline et le diplôme). La 
moitié des apprentis diplômés intègre 
l’entreprise d’accueil à la fin de la forma-
tion. Parmi les filières de BTS en appren-
tissage qui enregistrent le meilleur taux 
d’emploi : génie civil, électricité, chimie, 
énergie, mécanique, transport.

 S’INSCRIRE DANS  
 UN ÉTABLISSEMENT 

Avant de chercher une entreprise 
d’accueil, il faut se préinscrire dans 
l’établissement de formation qui pro-
pose l’apprentissage (lycée, école, uni-
versité, CFA). La plupart des centres 
sélectionnent leurs étudiants sur dossier 
scolaire, tests, voire concours d’entrée.

 TROUVER UNE ENTREPRISE 

Certains établissements de formation 
en alternance ont tissé des liens très 
étroits avec les entreprises locales sus-
ceptibles de recruter des jeunes. Elles 
peuvent fournir des listes de contacts. 
Sinon, il faut procéder comme pour une 
recherche d’emploi classique.
Consultez les offres de Pôle emploi (www.
pole-emploi.fr), les petites annonces 
dans les journaux et les sites Web spécia-
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p. 28

SPÉCIAL 
PARCOURSUP

 ADMISSION 

Sélection sur dossier avec le bac,  
en cohérence avec la spécialité choisie.

 ● Les candidatures en BTS sont gérées 
par la plateforme nationale de pré­
inscription en 1re année de l’enseigne­
ment supérieur Parcoursup (Ò lire S’ins-
crire dans le sup p. 28).
Si vous souhaitez suivre un BTS en appren­
tissage, formulez aussi une demande sous 
statut scolaire, car l’inscription dans la 
formation n’est effective qu’une fois le 
contrat signé avec un employeur. Sinon, 
vous pourriez vous retrouver sans établis­
sement d’accueil à la rentrée.

 ● Le dossier de candidature se com­
pose des bulletins scolaires. À noter : les 
BTS commerce international, manage­
ment en hôtellerie­restauration et sup­
port de l’action managériale exigent 
la pratique de deux langues vivantes. 
La sélection est plus importante dans 
les spécialités rares ou très attractives. 
D’où le recours par certains établisse­
ments à des tests de niveau et/ou à un 
entretien de motivation.

 ● Les dossiers des bacheliers profession-
nels et techno logiques sont examinés 
en priorité. Dans chaque académie, un 
quota de places est réservé aux bache­
liers professionnels pour les spécialités 
de BTS cohérentes avec leur bac.

 DURÉE DES ÉTUDES 

2 ans d’études dans la majorité des cas.

 ● Le passage par une année de mise à 
niveau peut être demandé aux candi­
dats à l’entrée du BTS management en 
hôtellerie­ restauration, pour ceux qui ne 

LE BTS
 brevet de technicien supérieur 

Le BTS, diplôme à bac + 2, se prépare en STS (section de techniciens 
supérieurs). Accès sélectif, études encadrées, rythme de travail soutenu : 
chaque diplôme est orienté vers une cible professionnelle précise, 
répondant aux besoins des entreprises.

sont pas titulaires d’un bac de la spécialité 
(STHR, en particulier). Des mises à niveau, 
non obligatoires, existent aussi dans cer­
tains établissements préparant aux BTS 
opticien­lunetier, diététique ou métiers 
de l’audiovisuel, par exemple. Cela porte 
alors la durée des études à 3 ans.

 ● Les BTS prothésiste­orthésiste et podo­
orthésiste se préparent en 3 ans au lieu 
de 2 pour répondre aux exigences profes­
sionnelles. C’est le cas également du DTS 
(diplôme de technicien supérieur) image­
rie médicale et radiologie thérapeutique.

 RYTHME DE TRAVAIL 

Cours magistraux, travaux dirigés, 
travaux pratiques : comptez  
entre 30 et 33 heures par semaine.

Soit quasiment autant d’heures de cours 
qu’en terminale. Et beaucoup de travail 
personnel : devoirs et projets à rendre. 
Cette filière impose un rythme assez 
soutenu, qui exige constance, rigueur 
et organisation. La présence aux cours 
est contrôlée.

 ORGANISATION DES ÉTUDES 

Le BTS est dispensé en lycée ou  
en école ; le BTSA, en lycée agricole.

 ● Le BTS se prépare en lycée public ou 
privé, dans les STS, ou en école. 30 élèves 
par classe en moyenne, une trentaine 
d’heures de cours, des devoirs à la mai­
son : aucun changement majeur par rap­
port à l’année de terminale.

 ● Plusieurs établissements permettent 
de suivre la formation en apprentissage 
(Ò lire Opter pour l’apprentissage p. 209).

 ● Il est également possible d’effec­
tuer un séjour à l’étranger (semestre 
d’études ou stage en entreprise) pen­
dant le BTS, via Erasmus+ (Ò lire Partir 
à l’étranger p. 211).

 AU PROGRAMME 

En BTS, les élèves étudient  
une spécialité professionnelle  
dans une branche d’activité.

Le BTS est proposé dans 119 spéciali-
tés au choix (agricoles comprises) : par 
exemple MCO (management com­
mercial opérationnel), métiers de la 
mesure ou gestion des transports et 
logistique associée. Celles­ci sont sou­
vent enrichies d’options très ciblées ; le 
créneau étudié est donc très précisé­
ment délimité. Les matières générales 
(français, mathématiques, langues, etc.) 
constituent la moitié de la formation en 
1re année et le tiers en 2de année.

 VALIDATION DES ÉTUDES 

Les étudiants sont évalués  
par un examen final qui intègre  
une part de contrôle continu.

Les résultats de 1re année sont déter­
minants pour le passage en 2de année. 
Le diplôme est délivré à l’issue d’un  
examen terminal et, selon le statut de 
l’établissement, au vu des résultats 
obtenus tout au long des 2 années 
(contrôle en cours de formation). Les 
compétences et les connaissances 
acquises dans le cadre d’une activité 
bénévole seront validées.

p. 35

INFOS 
DOMAINES
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Le BTS

116 180 nouveaux entrants en 1re année de STS (classes passerelles, DMA, DN MADE) en 2022.

Source : RERS, 2023.

QUI ENTRE EN BTS ?

31 %

de bacheliers technologiques

32 %

de bacheliers professionnels

20 %

autres

17 %

de bacheliers généraux

 DIPLÔMe 

Le BTS est un diplôme national.  
Il a la même valeur quel que soit  
le lieu de préparation.

Le BTS correspond à 120 crédits euro-
péens, soit un niveau bac + 2 (Ò voir Le 
schéma des études supérieures p. 214).
À noter : il existe d’autres diplômes pro-
fessionnels de niveau bac + 2, comme le 
DEUST (diplôme d’études universitaires 
scientifiques et techniques) ou le DMA 
(diplôme des métiers d’art).

 PROFeSSIONNALISATION 

Ayant pour objectif une insertion 
professionnelle rapide, la formation 
mise sur les stages en entreprise.

 ● La formation comporte de 8 à 
16 semaines de stage en entreprise 
selon la filière choisie. Au programme 
également : des TP (travaux pratiques) 
et l’inter vention en cours de profes-
sionnels du secteur d’activité. 

 ● En 2de année, les deux tiers des ensei-
gnements sont destinés à acquérir un 
savoir-faire professionnel.

 ● Les élèves désireux de se confron-
ter davantage au monde profession-
nel peuvent préparer leur diplôme 
en apprentissage (Ò lire Opter pour 
l’apprentissage p. 209). Cette modalité 
d’études concerne un tiers de l’offre de 
formation. Certaines spécialités sont 
plus adaptées à cette formule, notam-
ment dans les domaines du commerce, 
de la vente ou de l’industrie. Un choix 
d’études réservé aux plus motivés et 
travailleurs, car le programme de cours 
n’est pas allégé pour autant.

 eT APRÈS ? 

Les titulaires d’un BTS sont recherchés 
sur le marché du travail. Une partie 
d’entre eux continuent toutefois  
des études au-delà du bac + 2.

 ÄInsertion professionnelle
Le BTS est un diplôme apprécié des 
recruteurs. La situation à l’embauche 
varie selon les spécialités.

 ÄPoursuite d’études
Plus de la moitié des diplômés de BTS 
poursuivent leurs études, notamment 
en licence professionnelle (bac + 3). Leur 
formation, moins axée sur les enseigne-
ments généraux qu’en BUT, ne les pré-
pare pas vraiment à entreprendre des 
cursus longs (bac + 5).

 ● Les licences professionnelles recrutent 
des titulaires de BTS sur dossier : la men-
tion envisagée doit être en cohérence 
avec la filière antérieure ou apporter 
une double compétence motivée par 
un projet professionnel. Et le niveau 
doit être bon (Ò lire La licence profes-
sionnelle p. 236).

 ● Les écoles d’ingénieurs proposent des 
admissions à bac + 2. La sélection est 
sévère. Pour augmenter ses chances, il 
est recommandé de suivre une prépa 
en 1 an, dite ATS (adaptation techni-
cien supérieur), dans l’une de ces spé-
cialités : ingénierie industrielle, génie 
civil, métiers de la chimie ou métiers 
du paysage (Ò lire Les prépas scienti-
fiques p. 244).

 ● Les écoles de commerce et de mana-
gement proposent des concours spé-
cifiques. Le nombre de places offertes 
aux titulaires de BTS varie d’une école 
à l’autre ; certaines spécialités sont 
davantage adaptées. Pour augmen-
ter ses chances d’admission, il est 
recommandé de suivre une prépa ATS 
économie- gestion en 1 an. Quelques 
classes accueillent des titulaires de BTS 
tertiaires (Ò lire Les prépas économiques 
et commerciales p. 242).

 ● Les écoles vétérinaires recrutent elles 
aussi des techniciens supérieurs après 
une prépa ATS biologie (Ò lire Les écoles 
vétérinaires p. 249).

LA CLASSe PASSeReLLe
Elle concerne en priorité les bacheliers 
professionnels qui n’ont eu aucune 
proposition d’admission en BTS  
via Parcoursup. Il s’agit d’une année 
de préparation à l’entrée en STS  
qui vise à consolider les acquis, à 
développer certaines compétences 
pour permettre aux élèves de réussir 
leurs études dans l’enseignement 
supérieur. Proposée dans l’ensemble 
des académies, dans le cadre de 
l’accompagnement des rectorats, 
l’entrée en classe passerelle est une 
opportunité pour réussir ses études. 
Elle confère le statut d’étudiant  
et ouvre le droit au bénéfice  
des bourses sur critères sociaux.  
La réussite de la scolarité en classe 
passerelle est attestée par  
les enseignants. Elle permet de 
bénéficier d’une priorité d’accès  
en BTS, garantie par la plateforme 
Parcoursup. N’hésitez pas  
à vous renseigner.

 ● Autres possibilités : suivre une forma-
tion complémentaire en 1 an. On en 
trouve dans tous les domaines, surtout 
dans le tertiaire et l’industrie. n

RETROUVEZ LE MOTEUR DE RECHERCHE 
DES ÉTABLISSEMENTS PROPOSANT LE BTS.
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Un service gratuit d'aide personnalisée
www.monorientationenligne.fr

Des questions 
sur les formations ?
les métiers ? 
l’orientation ?

Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux

Nos experts vous répondentpar tchat, mail, téléphone

10-32-2813


